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Ndonnera toûjours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on

ſe vend.a , auffi-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinqfols en Parchemin.

A PARIS,

Chez G. DE LUYNE, au Palais , dans la

Salle des Merciers, à la Juftice,

Chez C. BLAGEART , Rue S. Jacques,

à l'entrée de la Rue du Plâtre,

Et en la Boutique Court- Neuve du Palais,

AF DAUPHIN

Er T. GIRARD, au Palais , dans la Grande.

Salle, à l'Envie .

LA

M. DC. LXXXIV.

AVEC PRIVILEGE DV ROY.

Avis pour placerles Figures.

A Chanfon qui commence par Le plus

cruelHyverqu'on éprouva jamais, doit

regarder la page 13.

Le Mémiet & la Gavote, doivent regarder la

page 2.40 .

Les Jettons doivent regarder la page 362.

Bayerische

Staatsbibliothek

München



$52525252-5525225

TABLE DES MATIERES

contenues dans ce Volume.

Rélude,

Ponnet für la libéralité du Roypour les

'Pauvres,

Devifes pour Sa Majefté,

b

H

Secret d'ofter le fel de l'eau de la Mer, & de

la rendredouce,

Traité de l'Amitié,

14

23

Régale donné à Stutgart par M.de Bour-

geauville,

Mortde Madame de Longueval,

56

62

Maladie de M. l'Archevefque de Lyon, 65

Devife für la Naillance de Monfeigneur le

Duc d'Anjou,

2469

Réjouillances faites en plufieurs Villes de

France pour cette Naillance,

Hiftoire,

Complimens faits an Roy,

Mortde la Reyne de Portugal,

7 ፤

102.

116

121

Réfutation faite à la Réponse de la Lettre

adreffée aux Aftrologues judiciaires, 126

Audience des Députez des Erats de Breta-

gne, 137

Galanterie à Madame des Houlieres, 142.

Bouquet, 143 Madrigaux, 146

Etrennes, 147

Etrennés à M. le Duc de Chartres,

Mort & abregé de la Vie de M. le Duc de

148



TABLE.

Navailles, ~196

Mortde Mademoiſelle Tinnebac, noyée fous

169la glace,

Mort du Dogede Venife, & tout ce qui s'eft

paffé à l'élection du nouveau,
182

223

Ballades nouvelles de Madame des Houlieres,

& de M. le Duc de S. Aignan,

Divertiffementdonné à Madame la Dauphine

par le mefine Duc, 254

Madrigal Italien adreffé au mefme Duc, 240

Agrément de la Charge de Premier Valet de

Chambre de Madame la Dauphine , donné

à M. de Chefnedé, 242

Départ de M. le Marquis de Cheverny pour

fe rendie aupres de l'Empereur, 245

Abjurations, 246

Profeffion, 249

Feftes Galantes,

Libéralitez du Roy,

Morts, 248

Mariage, 254

257

288

Réponse aux Feuilles du mois de Fevrier,274

Relation de ce qui s'eft paffé à la Haye tou-

chant les Députez d'Amfterdam, 335

Mariage de M. le Comte de Chaftillon, 370

Mort deMadame la Marquise d'Effiat, 374

Mort duVenérable Frere Fiacre,

Enigme, 377

Comédies Françoifes,

376

Autre Enigme, 379

Lettre Circulaire de Meffieurs d'Amfter-

dam ,

380

382

FIN.



MERCVRE

GALANT

ploft ecartup dingeb og

FEVRIER 1684) 21

LA

Lyy a tant d'avantage

pour moy dans noftre

commerce, que fi mes

Lettresme coûtent des foins.

J'en fuis glorieufement ré-

compenfé par la grace que

Vous me faites de les rece-

voir avec plaifir , mais quoy

Fevrier 1684. A
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^

que j'en prenne toûjours

beaucoup à vous écrire , je

croy, Madame, que vous

ne vous plaindrez pas , fi je

vous dis que vous devez

m'en tenir un peu de com-

pre depuis quelques mois.

Le froid à efte fi violent,qu'il

m'oftoit prefque la plume

des mains; &le defir devous

plaire eft la feule choſe qui

euft pû m'en faire vaincre

F'incommodité
. Je ne vous

dis rien dont vous n'ayez

fait l'épreuve. Ce n'a pas eſté

icy feulement que l'Hyver

a fait fentir la rigueur, elle a
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eftégenérale pour toute l'Eu-

rope , & peu de Perfonnes fe

fouviennentd'avoir paffe une

auffi rude failon. Ceux qui

vivent en des Lieux où l'on

ne reffent pas ordinair
ement

le froid avec tant de vio-

lence, n'en ont pas efté plus

exempts que nous. Il a fait

glacer les eaux des plus ra-

pides Rivieres. Les pierres,

malgré leur extréme duretép

n'ont pas efté à l'épreuve de

fa force en beaucoup d'en-

droits , & la terre n'a pû af-

fez couvrir les racines de plu

fieurs Plantes , pour les em-

A ij



4 MERCURE

pefcher d'eftre envelopées

dans le malheur d'un grand

d'Animaux , qui
nombre d

n'ontpuluyrefifter . Plufieurs

Perfonnes qui fe font trou-

vées fur les chemins, en ont

efté ſaiſies fi vivement, qu'el

les enfont mortes. La mefme

chofe eft arrivée dans les Vil-

les , mais plus encore dans

les Villages , où les Pauvres,

qui n'avoient pas dequoy fe

chaufer , ont fi fort fouffert,

qu'il en eft mort quantité,

principalement dans ceux-

qui font éloignez des Bois.

Outre tant de Gens que le
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froid a fait périr , ou qu'il

a réduits à l'extrémité , il a

caufé de tres dangereufes

chûtes , dont plufieurs font

morts , & les autres en font

demeurez cftropiez. Il vous

eft aifé de concevoir com-

bien les Marchands ont per-

du fur les Rivieres par le dé.

fordredes glaces. Enfin, Ma-

dame , on peut dire que la

défolation a efté grande par

tout. Elle s'eft mefme éten-

due jufqu'en des Païs , où

l'on avoit crû juſques icy

qu'on ne connoiffoit le froid

que de nom. Dans toutes les

A isj
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Villes de France où il faifoit

le plus foufrir ceux àqui tout

manquoit pour s'en garantir,

le zele d'une charité verita

blement chreftienne échau

foit pour eux les Ames pieu-

fes, & il a , pour ainfi dire,

redonné la vie à beaucoup

de Malheureux , qui n'au

roient pû éviter la morr. Ce

zele tout plein de feu ,

éclaté fur tout à Paris , où

dans tout le de la ge-

&

temps

a

lée , le Roy a donné chaque

femaine milleLouis d'or pour

les feuls Fauxbourgs. On a

efté dans chaque Maifon
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sinformer, de. J'erat, sie scurl'état de ceux

que le froid trop penetrant

empefchoit
de travailler

, &

par conséquent
de le tirer de

mifere. Quoy que la charité

des Particuliers
cuft deja pro-

duit d'utiles effets , il a paru

qu'elle avoit efte renouvelée

par ce grand exemple , puis

que jamais on n'a fonlage les

Pauvres avec plus d'ardeur.

Ceux qui de tout temps s'en

font fait une habitude , ont

sedoublé leurs aumônes pen-

dant la rigueur de la ſaiſon ;

& ceux qui n'en avoient

point encor fait de particu

93753
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lieres, fe font trouvez excitez

à fecourir une infinité d'Ar-

tilans honteux qu'on a veus

dans le befoin. Tous les Cu-

rez de Paris ont fait degran

des diftributions de Pain &

de Bois. Enfin l'on a donné

à quantité de Familles de-

quoy fe chaufer, fe nourrir,

& fe veftir, & le feu n'a point

manqué devant les Portes

d'une partie des Hoftels de

cette Villeged sop dim and

28
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dont vous avezveu pluſieurs

Sonnets fur les grandes Ac-

tions de Sa Majefté, en a fait

PE A
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un für cette derniere , que

vous n'eftimerez pas moins

que les autres.

2.

SUR LA LIBERALITE

du Roy pour les Pauvres.

L

SONNET.

ATerre eft désolée, on voit

s'arrefter l'Onde;

La Nature mourante a perdu fes

attraits;

Le Froid, le trifte Froid, perce tout

defes traits;
AT WALK I

Le Peuplefait des vœux ,fans que

le Cielréponde.

$$

Ce n'eftplus qu'en LOVIS quefon

11. espoirfefonde?lefondesal.



10 MERCURE

Lesfoins de ce Héros nefontpoint

imparfairs;

Ileft parla valeur, il estparfes

bienfaits, aso.. un

Le Pere defon Peuple, & l'Arbitre

Tdu Monde,

a Se

A1.602

Lesplus infortunez alloient fiere

leur fort,
!

Sa libéralitéles arrache àla mort,

Ilfeaitfe partager,en Conquérant

en Pere.

Se

Ce Vainqueur desSaifons, augrand

Afire pareilsof long h

Ranime les Mortels que le Froid

défefpere,

Etfes royales Mainsfont l'effetdu

Soleil.

Ceftfans-doute avecbeau
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coup de raifon qu'on a choi-

fy le Soleil pour la Deviſe du

Roy. Il eft , comme ce bel

Aftre , un des plus grands

ornemens du Monde, & lon

y découvre, auffi bien qu'en

ĺuy , un des purs rayons de

la Lumiere eternelle. M' Ma-

gnin a trouvé dans ces pen-

fées, le fujet de deux Devifes,

dont le Soleil eft le corps.

L'une a ces paroles pour

ame, Decus immutabile mundi,

& il les explique par ce Ma-

drigal.
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I

Left la gloire du Monde,

Les delices, l'ornement.

De cette Source fécondo,

L'Univers uniquement

Tient les Biens dont il abonde.

Ces autres Paroles , Eterni

luminis index , fervent d'ame

à la feconde Devife. Voicy

l'explication qu'il leur a don

née.

P

Ar mille brillans divers,

Dela Lumiere immortelle

Get Aftre à tout l'Univers

Montre une vive étincelle.

Rien ne convient mieux à

ce que je viens de vous dire



GALANT. 13

de la rigueur de l'Hyver,que

ces Paroles que je vous en-

voye notées,

AIR NOUVEAU.

L'E.plus cruel Hyver qu'on

éprouvajamais

Fait fenirfes effets.

D'où vient ce nouveaufeu qui s'al

lume en mon ame?

Pour éviter du Froid lafatale ri-

gueur,

Ilfemble que l'Amour avec toute

Saflame

Soit venu fe cacherdanslefond de

mon cœur.

Comme nous vivons dans

unfiecle, où les profondes
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lumieres qu'on a dans les

Arts, font découvrir beau-

coup de Secrets , qui font

échapez aux Anciens , on

s'eft appliquéà chercher ce-

luy d'ofter le fel de l'eau de

laMer; & M'Fitz-Geral, An-

glois , eft venu à bout de le

trouver. Le Roy d'Angle-

terre luy a permis de publier

ce Secret , apres avoir efté

convaincu par quelques é

preuves, non ſeulement que

la Machine qu'il a inventée

peut deffaler l'eau, mais auffi

larendre falubre& tres bone

à boire. Ce qu'il y a de con-
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fidérable, c'eftqu'on enpeut

préparer grande quantité en

peu de temps , & à peu de

frais. Ainfi en vingt- quatre

heures il eft aifé d'en extraire

trois cens foixante pintes,

mefure de Paris , avec une

Machine d'environ trente-

trois pouces de diametre.

Cette Machine eft faite d'u

ne maniere à fe conferver

tres-facilementdans unVai

ſeau , & meſme à ne pas

manquer au plus fort d'une

tempefte. On la peut placer

dans quelque Navire que ce

föit , fans aucun danger du
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feu, ou aucune incommodité

defumée. Quoy que l'opéra-

tion de rendre l'eau doucefe

faffepar lemoyendu feu,il ne

fera befoin d'aucune dépenſe

pour entretenir fur Mer ou

quelque habile Chymiſte,

ou des Perfonnes qui s'en-

tendent en ces fortes de pré-

parations, puis que le moin-

dre Matelot pourra en moins,

de deux heures apprendre la

maniere de les faire. On ne

marque point préciſement

ce que pourroit coufter les .

Machines , à caufe qu'il les

faudra proportionner à la
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grandeurdes Vaiffeaux, mais

on affure que les plus gran-

des ne reviendront tour-au-

plus, avec tout ce qui en dé-

pend, qu'à feize livres fter-

ling, & qu'elles ferviront plu-

fieurs années. Quant à

crainte qu'on pourroit avoir

que les ingrédiens neceffai-

res pour préparer l'eau , ne

fuffent fort chers , & ne prif-

fent beaucoup de place dans

un Navire , on prétend qu'-

une Barique en peut conte-

nir tout autant qu'il en fau-

dra pour faire le Voyage des

Indes Orientales à aller &

Fevrier 1684, B
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<revenir, & que les ingrédiens

qui ferviront à extraire qua-

tre cens pintes d'eau douce,

-he reviendront qu'à quinze

-fols. Le College des Mede-

-eins de Londres a fait les

épreuves de cette eau , &

Fon a trouvé qu'elle eft plus

légère que la plupart des au-

tres eaux , qu'elle eft tranf

parente comme elles, & fans:

aucun fédiment , qu'elle eft

meilleure à favonner que

toute autre cau , & qu'elle

prend bien moins de Savon;

que le Sucre s'y diffout plu

toit ; que bien loin de fe cor-



GALANT Ig

Fontpreau bout de quelques

femaines comme l'eau com-

mune, elle garde fa douceur

plus de quatre mois , qu'elle

eft bonne à faire dela Gelée,

& à bouillir des Pois, du

Boeuf, du Mouton , du Poif

fon , & toute autre Viande,

qu'elle n'a d'elle mefme au

cun mauvais gouft , qu'elle

bout avec leLait fans le faire

cailler , que les Fleurs, Plan-

tes, & tous Vegetables, croif-

fent parfaitement bien dans

sette eau , & que de petits

Animaux yvivent, Il eft cer

tain que fi ce Secret peut

Bij
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réaffir , comme le préten

dent les Entrepreneurs , on

en tirera de grands avanta-

ges. Au lieu de faire une

grande provifion d'eau dou-

cè , qui occupe une bonne

partie d'un Navire , fur tout

quand on veut faire un

Voyage de long cours , on

chargera des Marchandifes

à proportion. On épargnera

les trois quarts de la dépenfe

des Tonneaux , & cé fera

épargner une dépenſe tres-

confidérable,principalement

à caufe des Cercles de fer:

avecquoyonles relie. Quand
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•

on fait aiguade fur Mer, on

rifque les Chaloupes , & les

Gens de l'Equipage , qui pé-

riffent fouvent dans les tem-

my

per

peſtes. D'ailleurs, pour faire

del'eau dans ungrandVoya-

ge, les Vaiffeaux font quel-

quefois obligez de s'écarter

bienloin de leurs routes , ce

qui les retarde, leur fait

dre l'occafion du vent favo-

rable, & engage les Maistres

des Navires à
augmenter

leur dépenſe, en ſe chargeant

d'un plus grand nombre de

Matelots qu'il ne feroit né-

ceffaire; outre qu'en faifant
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E

aiguade, les Vailleaux for

contraints fouvent de laiffer

leurs Ancres & leurs Cables,

pour courirau large, &éviter

le danger des Coltes. Par la

Machine nouvelleme
nt

in-

ventée, on remediera à tous

ces inconvenie
ns

. On joint

à cela, qu'il ne fera pas bet

foin d'avoir un fi grandEqui

page dans les Vaiffeaux qu'il

ya cu jufqu'icy. Ainfi les

Maîtres des Navires , & les

Marchands, faifant moins de

frais, les uns & les autress

trouveront leur compte à

deffaler l'eautoab pondboo
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Vous avezveu des Galan

teries en Vers du Berger de

Flore ; en voicy une en

Profe , qui vous fera voir le

talent qu'il a en toute forte

de genres d'écrire. Elle eft

fur une matiere qui dont in-

téreffer tout le monde, puis

qu'elle regarde l'amitié, &

que l'union qui en eft for

mée, eft une des chofes a

contribuent davantage au

repos & à la félicité de la

vie. 91.5

Sa

qui
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AUX DEUX

AIMABLES SOEURS,

ANG. ET CRIST.

V

Ous eftes éclairéesde tropde

lumieres, Aimables Sœurs,

pour ne pas connoiftre la nature

de l'Amitiédans toute fon éten-

due. Neanmoins puis que j'ay

promis de vous écrire ce que j'en

•penfois, & que vous souhaitez

de voir l'effet de cette promeffe,

il est juste defatisfaire à voftre

defir , & àmon devoir. Sçachez

donc qu'il en est, à mon avis, de

Amitie
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7

Amitié, comme de l'Amour,

oudu Mariage. Onpeut enpro-

pofer des Articles , en dreffer des

Contracts, y entrer en Commuye

nauté, y retenirdes Propres ,y

laifferdes Douaires ,y employer

lafainteté des Cerémonies , &

yengagerfor Honneur &Sa

Foy. A la veritéj'y remarque

deux diférences , qu'il n'eft pas

poffible d'en retrancher ,fans dé-

truire leur nature. La premiere,

que l'Amitié eft une fimple liai

fon des Efprits , au lieu que le

Mariage unit les Efprits & les

·Corps ; & la feconde , que le

Mariage eft une liaifon de deux

Fevrier 1684. C
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Perfonnes , au lieu que l'Amitié

peut eftre légitimement celle de

plufieurs. L'une de ces diferen-

ces donne des bornes plus étroites

à l'Amitié, qu'à l'Amour,

l'autre luy en accorde de plus

étendues ; mais toutes deux ne

laiffent pas de retourner à l'a-

vantage de l'Amitié.; la

miere , parce qu'en luy ôtant le

commerce du Corps , elle la rend

pure , Spirituelle , & moinsca

pable de changement ; & l'au-

tre , parce qu'en luy laiffant la

liberté de s'attacher à plufieurs.

objets , elle l'afranchit des fupli-

ces de la contrainte , des in-

pre-
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W

quiétudes de la jalousie. Ainſt,

Aimables Sœurs , l'Amitié me

femble une liaifon plus douce ,

plus noble plus illustre que

le Mariage , e'eft ce que j'en

penfe ; mais peut- etre n'est - ce

pas ce que vous enpensez. Quoy

qu'il en soit , je vous envoye les

Articles & le Contract que j'en

ay dreffez ; ils vous expliquo

ront amplement la maniere dont

j'entens que doit eftre liée &

entretenue la veritable Ami-

tié vous paroiftront peut-

eftre des portraits aſſezjustes de

l'idée que vous en avez conçuë.

Vous les examinerez s'il vous

Cij
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plaift à loisir , & mesme à la

rigueur ; mais je vous Supplie

d'avoir enfuite la bonté de m'a-

prendre, fi vous ne jugeriez pas

digne d'eftre aimé de vous , un

cœur qui fçauroit garder avec

exactitude tous ces Articles de

belle Amitié, afin que vous affu

rant aprescela, combien je fens

dansmonamed'inclination de

difpofition àlesobferver, &com-

bien je croirois recevoir degloire

debonheur,fij'avois l'avaage

den paffer Contract avec vous,

il mefoit permis de vous en de-

manderlagrace. Je ne vous en-

woye pas les Ceremonies del'A-
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mitié ; ce fera pour une autre

fois. Je vous diray neanmoins

par avance , que les principales

confiftent à faire trois Sermens

folemnels. Le premier , qu'on

fera Amy jufqu'aux Autels.

Le fecond , qu'on fera Amy

dans la mauvaife fortune,

commedans la bonne; le

dernier, qu'on fera Amy juf-

qu'au tombeau. Cestrois Ser-

mens eftant faits fur les Autels

memes de la Probité , de

'Honneur , on doit entrer en

confiance , pratiquer ce qui

eftportéparlesArticles dont vorry

le modellen op ongi 15 cmisy

C inj
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ARTICLES D'AMITIE.

asingfoxing sal own

14

Isy aura entre les Parties uno

extreme confiance , ellesfe

communiqueront jufqu'à leurs

plustfecretres penfees ; à la ré-

ferves del celles qui regardent l'es

affaires particulieres de leurs aux

tres Amis , defquelles il leurfera

défendu de parler de celles

quiſeforment dans le Sanctuaire

de l'Amour , dont il leurfera

libre defe taire.

CupL'une des Parties, goustera

avec pleine fatisfaction tous les

fujets de joye que recebra kaul
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tre, fera de mefmefenfible-

ment touchée de toutes fes dou

beurs, & de tousfes déplaifirs

& à la premiere nouvelle qui

luy enfera portée, elle ne man-

quera pas de luy témoigner la

part extréme qu'elle prend dans

ce qui luyfera arrivé d'agreable

ou de fâcheux.

Les Amis & les Ennemis

de l'une deviendrontles Amis&

les Ennemis de l'autre ;&pour

les connoiftre , elles s'en donne-

ront une déclaration huit jours

apres leur Contractfigné , afin

qu'on
on évite les béveües , & que

sil fe trouve quelqu'un qui foir

Cüij
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Amyd'une Partie, &Ennemy

de l'autre, elles conviennent en-

femble du rang où il devra eſtre

placé. Cepourra eftreparaccom

modement , parmy les Perfon-

nes qui leurferont indiférentes.

Elles ne s'engageront jamais

dans aucune affaire d'importance,

fans fe la communiquer ; d'fé-

rerent beaucoup aux fentimens

l'une de l'autre ; ne manqueront

jamais de complaisances honné

tes , éviteront la raillerie la

contradiction , fe témoigne-

ront en toutesfortes de rencontres ·

partoutesfortes de voyes, une

mutuelle particuliere eftime.

&
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Elles n'attendront priere ny

demande pourse rendre fervice,

mais elles en chercheront les occa

fions avec ardeur, & les ayant

trouvées , elles les embrafferont

avec ardeur,fans mefme en de-

firer de remerciment ny de re-

s'accorderont
connoiffance ,

ainfi avec generofité tout l'adou-

ciffement& tout lefecours qu'il

leur fera poffible de fe fournir,

dans les traverfes & les dif-

graces que la mauvaiſe fortune

leurfufcitera..

Elles auront une fidélité in

violable àfe garder le fecret,

&jamais une Partie ne fera
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rapport des difcours de l'autre,

fans fa permiffion, ny mefmede

ce que les conjectures luydonne-

roient à juger de fes fentimens-

cachez.

Lespluspetits menfonges,

les grandes flateries n'altéreront

point la fincerité de leur com--

merce. Elles ne fe feront point

myftere de bagatelles ,&lave-

rité fe débitera entre elles fans

déguisement & fans fard.

Elles s'avertiront avec dou-

ceur& prudence , desfautes auf-

quelles elles pourront tomber par

4. égligence , mauvaise habitude,

fa Je affectation, ou autrement;
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tous les avis qu'elles s'en don-

neront , feront reçus d'elles de

bonne grace , écoutezfans répu

gnance , examinezfans paffion

& employez , s'il eft poffible,

à leur profit.

Ellesparleront réciproquement

à leur avantage, par tout oùla

bienséance en approuvera le dif

cours, faifant gloire de leur Ami-

té; & bien loin d'endurer ja-

mais par leur filence les petites

medifances & les railleriesqu'on

pourroit faire de l'une d'elles en

préſence de l'autre , elles

dront hautement le party de l'abu-

fente contre tous le

pren
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que
T'habitude

Elles fupporteront , cacheront,

& excuferont de mesme leurs

foibleffes & leurs défauts ;

neanmoins elles fe les remettront

de temps en temps devant les

yeux, de crainte

defe voirfouventne les éblouiffe,

& qu'elles ne tombent enfin dans

les erreurs de l'Amour,dontla

tromperie ordinaire eft de faire

former à l'imagination une idée

belle& parfaite de l'objet même

le plus imparfait & le plus difs

forne.

Enfin il
y aura entre elles

unefamiliarité reſpectueuse,fans

aucun mélange de cérémonie.
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Elles expliqueront en bonnepart

tous leurs difcourse toutes leurs

actions. Elles aurontfoin de fe

voirfouvent &au defaut des

vifites , elles employeront les let

tres à l'entretien de leur com-

merce; pour achever en peu

de mots , elles vivront enfemble

avec la meſmebonté le méme

efprit que les Perfonnes unies par

les plus étroits liens du Sang,

dans lesquelles l'envie ny l'inté-

reft n'étouffent point les fenti-

mens de la Nature.

Fefcaybien, Aimables Sœurs,

qu'il eft de l'ordre dans les Ma-

riages , que les Dames donnent
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les Articles; mais il eft indifé-

rent d'où ils viennent dans

l'Amitié. Je ne vous envoye pas

ceux-cy comme des Loix , ce ne

font que des propofitions ; vous

y pouvez changer , retrancher,

ajoûter tout ce qu'il vous

plaira, & vous le devezmesme,

afin qu'ayant votreagrément , ils

puiffent eftre fignez de vousfans

répugnance fans repentir. Je

ny aypasjoint la déclarationde

mes Amis & de mes Ennemis,

parce que je ne juge pas àpro-

pos de vous en éclaircir , avant

que defçavoirfi vousferezd'hu

meur à mefaire part de vostre

के
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Amitié. Cette confiance demande

de laprécaution , & voſtrepru-

dence ne defapprouvera pas que

je prenne mesfuretez. Apres les

Articles accordez & fignez, on

peut paffer le Contract quifuit.

CONTRACT D'AMITIE'.

P

Ardevant ... comparûrent

en leurs Perfonnes...lef-

quelles Parties , en préfence &

par l'avis de... ont dit &vo-

lontairement reconnu en faveur

de la bonne eftime qu'elles ont

T'une pour l'autre , & encore de

L'étroite bienveillance qu'ellesfe
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portent , avoirpromis defe pren-

dre en Amitié, & de lafaire.

folemniferfuivant les Cerémo-

nies accoutumées , à laface des

Autels de l'Honneur de la

leur com-Probité, le plutoft que

modité le permettra ; & cepen-

dant eftredemeurez
d'accord d'en-

trer en Communauté
de Secrets,

de Réjouiffance
& d'Affliction

,

d'Amis d'Ennemis
, & de

garder inviolablement
tous les

autres Articles dont elles font

convenuës de l'aveu confen-

tement de leurs Amis ; & en

outre , de fe prendre avec leurs

perfections
& leurs defauts ,
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mœurs, actions& paffions , telles

qu'il leur en pourra appartenir au

jour qu'elles fe jurerant Amitié;

fans toutefoir que l'une des Par-

ties fait tenue des faits de l'au-

tresse du moins quant au paffé i

defquelles perfections defauts,

mœurs, actions & paffions , elles

ontaccordé que lesperfections&

defauts leurdemeureront en Pro-

les mœurs entreront en

pre, que

Communauté, & que des actions

paffions partie entrera pa-

reillement en Communauté , Eg

·partie leurfortira nature de Pro-

pre étant enfinconvenuesqu'ar-

risvant la diſſolution de l'Ami-

Fevrier 1684 D 1
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ties, de Survivant aura pour

Douaire lesAmisdu Décedé,tant

ceux qu'il aura au jour de l'A-

mitié contractées que ceux qui

-fi com-
feront avenus depuis

me promettant obligeant --

Fait & paffé le.. 23

Voila Aimables Sœurs , la

maniere dont je conçois qu'on fe

peut engager en Amitiéparles :

formes du Mariage ; &fe vous

me répondez que la Signature

des Articles es des Contractsne

peut eftre regardée que comme une

chaîne qui captive , je vous ré-

pliqueray que la captivité eft

douce quand on s'aime , & qu'on

180 minut



GALANT.1 43

mérite d'eftre punyparfon lien,

quand on ceffe de s'aimer , puïs

qu'on a eu le choix de le pren-

dre, ou de le refufer. C'eſt à vous

à voir apres cela ce qu'il vous

plaist de faire. L'afurance que

je vous puis donner , est queje

ne fuis point fujer au change-

ment , & quefi vous me rece-

vez au nombre de vos Amis,

la mortfeulefera capable de me

ravir cet honneur. Jefçay qu'il

y a une Etoille quife peut oppo-

fer au bien où jaspire ,

feay auffi que les Perfonnes fa

ges font au - deffus des Astres.

Il ne tiendra donc qu'à vous de

M
a

je

Dij
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triompher de cet obftacle ;

j'ofe, efperer de vos bontez , que

vous voudrez bien prendre ce

foin en faveur de voftre paf-

fionné Serviteur,

LE BERGER DE FLORE.

S$S52SSS2SSESSSE

AUX MES ME S..

Apres les Articles fignez.

E mettre au-deffus des Af-

c'est imiter les Divi-

E

S
e
r
r
e
s;

mitez dont vous eftes les vives

images ; & me donner voftre

Amitié, c'eft me favorifer d'une
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grace beaucoup au deffus de mon

mérite. Je la reçois auffi comme

un bien venu du Ciel , & j'en

feray un fi bon ufage, que vous

n'aurezjamais de regret de me

l'avoir accordée. Vos paroles

m'auroient tenu lieu de Contract,

quand vous y auriez borné vos

engagemens ; mais , trop aimables

Sœurs , vous prenez plaifir à

pouffer la generofité auffi loin

qu'elle peut aller , & vous me

renvoyez mes Articles fignez de

vous ,fansy avoir rien changé,

avec affurance d'en paſſer Con-

tract avec moy , fans aucune re-

ferve ; c'eft fignaler vos bontez
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2

d'une maniere qui n'a point d'é-

gale. Le commencement de re-

connoiffance queje vous en puis

témoigner , c'est de vous appren-

dre quelsfont mes Amis & mes

Ennemis avec les veritables

fentimens que j'ay d'eux , &

pour eux. Recevez donc de la:

forte cettegrande marque de con-

fiance que je vous envoye ; elle

en est auffi une d'eftime , mais

tenez la fecrette, & m'en ou

vrez vos pensées avec la même

fincerité que je vous explique les

miennes , puis que l'Amitiévous

y oblige auffi-bien que moy..
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Déclaration des Amis & des

Ennemis du Bergerde Flore.

I

E vous avoueray , Aimables

Sœurs , que je fuis Amy de

Sept Belles qui m'ont reçû dans

leur SocietéGalante, & qui paf-

fent pour les fept merveilles de

la Contrée que j'habite de la

Souveraine , par devoir ; de la

Spirituelle, par inclination; de

l'Officieuſe , par reconnoiffances

de la Sage, par eftime , de la

Fiere , par habitude , de la Ci

vile,par bienséance ; de la

Douce, parplaifir.

Je compte auffi au nombre de
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mes Amis , tous les Galans de

la mefme Societé, fans en ex-

ceptermon Frere, bien que l'A-

mitié fraternelle foit affez rare;

& je régle l'Amitié que j'ay

pour ces chers Voifins , par celle

dontje les juge capables , recon-

noiffant l'Epoux de la Souve-

raine pour un Amy d'honneur,

comme auffi ad honores , ( co

mor ne vous estpas inconnu , je

vous l'ay ouydire; ) le Géne-

reux , pour un Amy au beſoin ;

le Divertiffant , pour un Amy

de Table ; l'Emporté, pour un

Amy de débauche le Politi

que , pour un Amy de Cour;

3

le

་་
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le Sincere , pour un Amy du

cœur ; l'Intrépide,pour un Amy

au-delà des Autels.

"

....

Scachez encore que j'ay qua-

tre intimes Amis , Meffieurs

de.. dont je compare l'A-

mitié aux quatre Elemens. Celle

dupremier , au Feu , parce qu'elle

eft ardente ; celle du fecond, a

l'Air, parce qu'elle est infi-

nuante ; celle du troifiéme , à

l'Eau , parce qu'elle eft pure,

agreable dansfes tranfports ,

mefme bonne dans fa froideur;

celle du quatrième, à laTerre,

caufe de fa folidité. Ajoûtez

à cela , que le premier est mon

Fevrier 1684. E
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Confeil dans mes affaires : que

le fecond est le Confident de tous

mes fecrets ; que le troifiéme me

fert deMiroirdans mes defauts ;

que le dernier feroit mon

Azile , s'il m'arrivoit des dif

graces.

le bon

Apprenezenfin , que je mets

au rang de mes Amis toutes

les Perfonnes de ma Maifon,

parce qu'il mefemble que

fang ne doit jamais mentir ,&

que l'interest du Nom nefe doit

jamais quitter.

Quant à mes Ennemis , les

plus mortels font mes Rivaux ,

apres eux les Faloux , les Ef-
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pions, & tous les Donneurs d'a

vis qui me traversent dans mes

Amours. Je ne les marque point

en particulier , puis que s'il est

permis par nos Articles de taire

l'Objet qu'on aime , il doit èftre

permis auffi de cacher ce qui en

pourroit donner la connoiffance.

De plus , comme je fais gloire

d'eftre bon Parent , qui choqué

quelqu'un des miens m'offense,

je le tienspour mon Ennemy.

Vous connoiffez affez ceux dont

ma Parenté afujetdefe plaindre,

pour me difpenferde ce détail.

Outre ces Ennemis que mes

paſſions& mon devoirmefufci

1

E ij
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tent , j'ay encore ceux que me

font mes inclinations naturelles.

Cefont les Médifans ; & en

verité je fens mon ame préve-

nuë d'une fi forte averſion pour

ces lâches affaffins de Gens en-

dormis , s'il m'est permis de les

nommerde laforte , que je n'en

fouffre la converfation y lapré-

fence , qu'avec peine. On fe ga-

rantit aisément de fes autres En-

nemis ; mais quel moyen de fe

défendre de ceux qui empoiſon-

nent de cent lieües?

་ ་

Pour tous les autres , ils ne

valent pas que je les marque ;

laplupartmefont communs avec
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les Perfonnes qui ont un peu

d'efprit ; & comme ces Enne-

mis ontplus d'envie que de ma-

Lice
je les juge auffi plus di

gnes de pitié que de haine , &

c'est ce me semble toute la van-

geance qu'on en doit tirer.

Voila donc, Aimables Sœurs,

la déclaration de mes Amis t

de mes Ennemis. Voyez s'ily

en a quelqu'un parmy eux ,

qui ait le malheur de vous dé-

plaire , afin que s'il eft de mes

Ennemis , j'augmente la haine

jay déja pour luy ou que

s'il eft de mes Amis , & qu'il

n'y eustpas moyen de le remet-

que

E iij
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tre en grace auprés de vous , je

le regarde comme coupable , &

que je ceffe par là de l'aimer.

Fattens une pareille déclaration

de voftre part , pour vous en

dire monfentiment avec fran-

chife. Lors que toutes les racines,

de divifion font ôtées , la liaiſon

en devient plus étroite , & ne

court iamais les dangers du re-

froidiſſement ny de la rupture.

Ne diferez doncpas , s'il vous

plaist, à m'envoyer cette décla

ration , afin de régler du plutoft

de part & d'autre ce qui pour-

roit caufer un jour du diferend

entre nous Il ne manque à la
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mienne pour fa perfection , que

d'y voir les Noms de la char-

mante Angel. & de lagalante

Crift. parmy ceux de mes belles

Amies ; & vous ne doutez pas

queje ne les y mette avec beau-

coup de joye ; mais que j'en au

raybien davantage de vous voir

écrire le mienparmy ceux de vos

vrays Amis ! Mon impatience

pour cesheureux momens ne peut

s'exprimer, elle est trop grande ;

excusez- la , c'est avec raifon,

parce qu'apres cela ,

Si le Ciel écoutant mes vœux,

Entretient dans nos cocurs une

ardeur mutuelle ,

E iiij
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Amour n'aura jamais formé de fi

doux nœuds ,

Et les plus grands & plus illuf

tres feux

Nevaudront pas une étincelle

D'une Amitié fi belle.

J'ay veu des Lettres , qui

portent que les Princes , &

les Princeffes d'Anfpach , &

de Dourlach , eftant venus

Princeffes leursavec les

Sœurs à la Cour de Mon-

freur le Duc de Wirtemberg,

fur la fin du mois de Decem-

bre , M' de Bourgeauville,

EnvoyéExtraordinaire de Sa

Majesté aupres des Princes
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d'Allemagne , les régala à

Stutgart d'un Ambigu ma-

gnifique , avec ce Duc , & les

deux Ducheffes de Wirtem-

berg. Quoy que la Salle où

ce Régale ſe fit , fuſt aſſez

petite , & meſme embaraffée

par un grand Poefle felon

l'uſage de ce Païs-là , cet En-

voye trouva moyen d'y pra-

tiquer une Table de trente-

quatre pieds de long pour

vingt-trois Couverts . Elle

eftoit en double potence

àvec un vuide au milieu , &

il n'y avoit des Couverts que

du feul cofté du Mur, afin
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qu'il y euft liberté entiere de

fe voir les uns les autres. On

fervit tout à la fois , & pour

épargner la place , au lieu de

mefler le Fruit , on le fit re-

gner en cordon le long de

la,Table , du cofté où il n'y

avoit point de Couverts. Cet

arrangem
ent

faifoit un effet

tres-agreable par les difé-

rentes figures , les pyrami

des , & les diverses fortes de

Confitures qui compofoient

ce cordon. On avoit mefme

profité de deux Places, qui

s'y eftoient rencontrées plus

grandes pour y mettre deux
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ny

•

Orangers, qui chargez de

Fleurs & de Fruits confits,

faifoient d'eux-mefmes une

partie du Service. On ne

releva les Viandes
, ny

les Entremets, mais on chan-

gea tous les Ragoufts , &

toutes les Affietes volantes,

que l'on avoit placées entre

deux. Ily avoit fans les Con-

fitures , onzegrands Baflins,

douze petits Plats , & une

vingtaine d'Affietes qu'on

releva. Dans une Chambre

voifine , & qu'on voyoit de

la Salle , on avoit drefféune

autre Table de quatorze
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Couverts. Elle fut également

bienfervie. Un petit paffage

fervoit de Buffet pour l'une

& pour l'autre. Tout cela,

ainfi que les lieux où l'on

s'eftoit diverty au Jeu , eftoit

tres bien éclairé. M' de Bour-

2

geauville ne fit point dancer

à caufe du Deüil, Les Prine

ceffes , & les Dames , ne laif-

de venir à cetteferent pas

Fefte
, parées

de toutes
leurs

Pierreries
, comme

file Bal

l'euft
dû terminer

, & c'ef

toit la feule
fois qu'elles

s'ef

toient
permis

ces grands

Ornemens

depuis
la mort

de
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la Reyne. M' l'Envoyé fut

fort applaudyfurla propreté,

& l'invention de ce Régale.

Quelques-jours auparavant

il avoit fait préfent d'une

Caffette de def-habillé , dont

toutes les Pieces eftoient de

Vermeil doré, à la Fille du

Grand Maréchal , à laquelle

ilavoit eu l'honneur de don-

ner le nom , avec Madame

la Ducheffe de
Wirtemberg

.

Madame la Grand'Maré-

chale , pour faire honneur à

M' de ´Bourgeauville , mon-

tra ce Préſentàtoute la Cour,

& il fut trouvé tout-à-fait

galant.
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3. Le Vendredy 7. de l'autre

mois ,Catherine de Longue.

val , Dame du Puy , Baronne

d'Aurigny , & d'Encerrefous

Vezelay , mourut à Avalon

dans lafoixante-feiziéme an-

née de fon âge. Elle estoit

Fille de feu Meffire Gabriel

de Longueval,Baron d'Auri-

gny, Ancien Commandeur

de l'Ordre de S. Michel , Ca-

pitaine de Cent Hommes

d'armes , & Gouverneur de

la Ville & Chafteau de Bu-

fençois , & Veuve deMellire

Clément du Puy , Lieute-

nantde l'Artillerie de France,
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vée

tué d'un coup de Canon à la

Bataille d'Aven pour le fervi-

ce du Roy. Elle avoit efté éle-

aupres de feuë Madame

la Ducheffe de Vendofme,

& enfuite choifie par feu

Charle-Amedée de Savoye,

Duc de Némours , pour

eftre Dame d'Honneur de

Madame la Ducheffe de

Nemours -Vendofme , qui

la fit Gouvernante des deux

Princeffes fes Filles , aupres

defquelles elle demeura juf

ques à leurMariage. Elle les

conduifit toutes deux , l'une

en Savoye , l'autre en Portu
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gal , & fit ce dernier Voyage

en qualité de Dame d'Hon-

neur de la jeune Princeffe,

qui en avoit époufe le Roy,

ayant efté choifie pour cela

par la feue Reyne Mere.

Elle s'acquita de cet employ

avec toute la prudence ima-

ginable , & à la fatisfaction

des deux Reynes, qui l'hono-

rerent de beaucoup de mar

ques de leur eftime , & de

leur reconnoiffance. Apres

fon retour de Portugal , elle

donna tous les ordres necef.

faires pour le bien de fa Fa-

mille , & enfuite ſe retira au
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Convent des Filles de Sainte

Marie d'Avalon , où elle a

paffé dix ans dans une con-

tinuelle retraite , y ayant

mené une vie tres - exém-

plaire , & d'une Perfonne de

la plus haute vertu.

Vous avez fceu que M

l'Archevefque de Lyon a

efté malade à l'extrémité

d'une fiévre dangereuſe. On

l'a crû mort en beaucoup

d'endroits , & en effet les

accés de cette fiévre avoient

tant de violence , qu'une

Perfonne beaucoup moins

âgée, n'euft pas eu la force

Fevrier 1684 F
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·

de les furmonter. Cepen-

dant comme il eft extrémne-

ment aimé de fon Peuple,

les prieres publiques qui ont

efté faites pour fa fanté dans

toute l'étendue de fon Dio-

cefe, & fur tout dans la Ville

de Lyon , ont paru fi agrea-

bles à Dieu ,qu'elles ont ob-

tenu la guériſon de ce grand

Prélat. C'eft ce qui a donné

lieu à M' l'Abbé de Janorey,

l'un des premiers Prédica

teurs de la Province , de faire

le Sonnet que je vous en-

voye. Je ne vous dis rien de

fa bonté. Vous avezle gouſt
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gerez .

fin , & délicat ; vous en ju-

Cet Abbé eft Frere de

M' de Janorey, ancien Offi-

cier de Cavalérie , qui com-

mande un Efcadron dans

le Régiment de Florenfac , &

vous avez veu de luy quan-

tité de jolis Vers , fous le

nom du Druyde Lyonnois.

SUR LA CONVALESCENCE

DE
M'L'ARCHEVESQUE

D'

DE LYO N.

SONNET.

E deux rudes Saifons cruelle

reffemblance,

Mélange intemperédefroid, &de

chalcurs
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Accés , qui fur nos fronts répandit

lapafleur,

Et ducœurle plusferme étonna la

conftance.

$2

Fiévre, Monftre odieux , malgré tor

infolence,

Nousfommes échapez du plusfà-

cheux malheur,

CAMILLE vitencore, & demeure

vainqueur

Desaffauts violens de ta doublepuif

Lance.

25

Ce n'est pas quela vie en un corps

confume

Destravauxque luy donne un Peuple

trop aimé

Ne duft enfin ceder à la Parque

cruelle.
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*

$2

Trenteborriblesfriffons,fuivis d'au-

tantdefeux;

Auroientpûluydonner une atteinte

mortelle,

Mais, quoy, que pouvoient-ils contre

cent mille vœux?

Voicy une Devife de M

Rault de Rouen , fur la Naif-

fance de Monſeigneur le Duc

d'Anjou. Elle a pour corps

une Colomne chargée de

Fleurs-de-Lis , foûtenuë d'u-

ne Baſe chargée auffi de ces

Fleurs , & portant en fon

Chapiteau une Couronne

Royale. Ces mots qui luy

fervent d'ame , Hocfulcrope-
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rennis , font expliquez par ces

Vers.

O

France, quandtu vois qu'une

ferme Colomne

Soutient aujourd'huy ta Couronne,

Tupeu biente vanter, qu'entre tous

les Etats,

Où font les plusgrands Potentats,

Tu vois tonTrône inébranlable;

Et que malgré tant de revers,

Qui peuvent troubler l'Vni-

vers,

La Bafe en eftfolide & ftable.

S&

Cette Bafe eft donc aujourd'huy,

De ton Roy l'invincible appuy;

Et l'illuftrefaveur, qui du Ciel t'eft

donnée,

Et qui rend nos Princesféconds,

Marque l'heureuse destinée,
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Qui s'attache au beau Sangdes au-

guftes Bourbons.

Les
Réjoüiffances que

l'on a faites pour la Naiſſance

de ce jeune Prince , ont fort

éclaté dans tout le Royaume.

Le Dimanche 9. de Janvier

ayant efté choify à Grenoble

pour le jour de cette Fefte,

une partie de la Milice s'af-

fembla dans la Place S. An-

dré , & enfuite forma deux

Hayes depuis le Palais juf

ques à l'Eglife Cathédrale,

au milieu defquelles M's du

Parlement enRobes rouges,

& M de la Chambre des
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Comptes , pafferent poural-

ler à l'Eglife , M' le Marquis

de S. André Virieu eſtant à

la tefte du Parlement , &M

de Sautereau , Premier Préfi

dent en la Chambre des

Comptes , eftant à la tefte de

ce Corps. Ces deux illuftres

Compagnies , auſſi venéra-

bles par l'attachement qu'

elles ont pour Sa Majeſté,

que par le mérite & la naif-

fance de ceux qui les com-

pofent , eftoient devancées

par leurs Huiffiers & Secre-

taires , & par la Compagnie

de la Maréchauffée , avec,

leurs
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leurs Armes & leurs Cafav

ques. Les quatre Confuls s'y

rendirent auffi en Robes

Confulaires , avec la fuice de

l'Hôtel de Ville.M' le Ca

mus , Evefque de Grenoble,

fi recommandable parfa

pieté , & par les foins vray-

mentpaternels qu'il a de fon

Peuple , entonnale Te Deum

qui fut chanté en Muſique,

& fuivy de l'Exaudiat , & des

autres Prieres pour Sa Ma-

jefté, apres quoyMdeS. An

dré marcha vers la Placesoù

eftoit dreffé le Feu , precedé

defon Gentilhomme , & fui-

Fevrier 1684. G
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17

vy de toute fa Maifon. Les

Officiers de Milice , tous fort

proprement veftus , alloïent

les premiers deux à deux

fuivant leurs rangs ; &immé.

diatement entre eux , & le

Gentilhomme de Mle Pre-

mier Préſident , eftoit placé

un Concert de Hautbois,

danslequelunEnfant encore

à da Robe, tenoit fa partie

d'une maniere qui le faifoit

admirer de tour le monde.

Les Confuls , avec l'Huiffier

&le Valet de Ville, fuivis des

autres Officiers de cette Mai-

fon , & de quantité de Peu-,
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ple , marchoient les derniers.

Mr de S. André avec tout ce

Cortege, fit les trois tours

ordinaires , apres lefquels le

Premier Conful , Fils de M

Pourroy, Préfident au Mor-

tier de ce mefine Parlement,

ayant pris le Flambeau qui

eftoit entre les mains defon

Huiffier , le luy préſenta tout

allumé. Ce Magiftrat mit le

feu aux quatre coins de la

Machine , & alors tout le

Peuple pouffa mille cris réite-

rez de Vive le Roy. Un mo-

mentapres , la Milice rangée

dans la Place par M' de la

Gij
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Frey, Major de la Ville , fit

une décharge tres-jufte , &

le Canon de l'Arſenal n'eut

pas plûtoft tiré à l'appro-

che de la nuit , que toutes

les Feneftres parurent illumi-

nées. Vousjugez bien qu'on

n'oublia pas les Feux dans

toutes les Ruës.

Il s'en est fait un de joye

à Dijon , dont tout ce qui s'y

trouva de Gens Connoif

feurs , admirerent le deffein.

Une Figure qui repréſentoit

la France aflife dans fon

Trône,
Pre

den
toit polé

e
fur un

au milieu d'un
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grandThéatre, ornéde Pein-

ture , & d'Architecture. Elle

tenoit fur elle Monfeigneur

le Duc d'Anjou d'une main,

& de l'autre un Sceptre , &

aupres d'elle eftoit Monfei

le Duc de B
ougogne

.

Sur la Face antérieure de ce

Piédeftal , on lifoit ce Vers

Latin.

gneur

Nec olim

Romula fe tellus tantis jactavit

alumni's.

Il eftoit expliqué de cette

forte ,furune desFaces de ce

Piédeftal à cofté.

Romefifertile en Héros,

Dont la haute valeur, &lesfameux

travaux,



78 MERCURE

Ont étendu filoin fon nom , &få

puiffance;

Rome , quil'Vnivers donna lepre

mier rang,

N'ajamais dans fonfein rienformé

deplusgrand,

Queces deux Nourriffons quepoffede

La France,

Sur laFace poftérieure du

Piédeftal , eftoient ces pa-

roles ..

Magnifpes alteraRegni.

Ces. Vers écrits fur l'autre

Face à cofté , les expli- .

quoient.

Que noftre espoir eft grand! Que

noftrefort eftdoux!

Le Cielfur LOVIS , &fur nous,
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Signalefeshontez pand'éclatantes\"

dio marques:
T

Ondemandeun Dauphin, il l'accorde

nos vœux

On luyforbilie un Fils,ilenfair I

naiftrestaurioinoqorg xuns

Eft itdansl'& niversdeplusheureux

Monarques? or gluo

Est-ilun Peupleplusheureux?

FOR 35 V 90 0975

•

Quatre petits Amour's fifr

les Angles à l'entour du Pié-

deſtal , portoient l'un un

Caducée, Bautre чne Cotne

d'abondance, l'autre unLau

rier, & l'autre une Ancre;

marques de la feûreté , & de

la félicité publique. th

Sur les quatre coins du

Giuj
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Théatre, au milieu duquel

eftoit le grand Piedeſtal , on

voyoit quatre grandes Figu-

res opofées fur leurs Piedef

taux proportionnez.

Lapremiere eftoit un Her

cule repréfentant le Roy,

avec ce Vers écrit fur fon

PiédafahA og prisu

Exmo virtutemdifcent, verumque

nu laborem, instonoq , hatch

Aubas, dans un Tableau

onlifoit ces quatre Versodab

Pourles Héros paffezioniferoit ins

obs crédulesman

Sipar des Exploits inouis

On ne voyoit le grand LOVIS,

Time
201

"Faire plus que nefit Hercute.
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Lafeconde eftoit l'Immor-

talité , couronnée d'Etoiles,

tenant d'une main la Fleur

nommée Immortelle , & de

T'autre un Zodiaque. Cette

Figure repréfentoit la Reyne

défunte. Surfon Piedeſtal on

lifoit le Vers qui fuit. 200

Illis nec metas rerum, nec temporá

ропат.
ས

Au bas dans un Tableau

eftoit ce
Quatrain

LOVIS partout triomphe,aux Con-

feils , aux Combats ,

Etfifis Defcendans le prennentpour

Modelle,

Ils rendrontquelquejour,ayantfuivy

fespas,
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1

-Leur Empirefansborn leurgloire

éternelle.

La troifiéme eftoit

Apollon , représentant Mon-

feigneur le Dauphin , avec

cet Hémiſtiche.

10 Eritquefimillimaproles.

Ces Vers en donnoient

l'explication ; ils eftoient au

bas dans un Tableau.

Plein d'efprit de cœur, l'air char-

mant,faitpourplaire) .

Enrichydes Vertus qui forment un

grand Roy, he

C'estparlà qu'on me voit digne Fils

de mon Pere,

Etqu'unjour on verra mes Fils di

gnesdemoy.
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La quatrième eftoit la Fé-

condité, tenant des Lys dans

ſes mains , & repréſentant

Madame la Dauphine , avec

ces paroles ,

Manibus dabo liliaplenis.

Plusbas on lifoit ces Vers,

LOVIS eftfatisfait, mes vœuxfont

accomplis

Fourfagloire&la mienne également

féconde,

Je ferayfurfonTrôneéclorre affez de

Lys,

Pourenremplirunjourtous lèsTrô-

nesdu monde.

Il y avoit fix Emblêmes

autour du Théatre entre les

Tableaux. Le premier fail
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foit voir un Ciel , au milieu

duquel eftoit le Signe où le

Soleil entre en Decembre

pour retourner à nous ; &

le petit Prince naiſſant , fur

un Tapis Royal , venu au

monde dans lemefme temps

que le Soleil commençoit

une nouvelle Carriere, L'a-

me de l'Emblême eftoit,

Simul confurgimus ambo.

Dans le fecond on voyoit

un Lys naiffant parmy les

neiges & les frimats , pour

marquer la Naiffance du

jeune Prince au cœur de

l'Hyver , & que la France
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n'a pas befoin d'attendre

l'Eté , pour faire éclorre des

Lys.

Etiam interfrigora furgunt.

Le troifiéme repréfentoit

une Lune qui fe couche ,

& l'Etoile nommée Heſper,

qui paroift immédiatement

apres fon coucher , pour

marquer la Naiſſance du pe-

tit Prince peu detempsapres

la mort de la Reyne.

·Cùm cadit , exorior.

Dans le quatrieme eftoit

la Planete de Jupiter avec

deux petites Etoiles , nom-

mées par les Aftronomes, fes
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Satellites , regardées par le

Soleil , pour marquer que

comme cet Aftre donne à

ces Etoiles toute leur vertu

& leurlumiere, le Roydonne

àfon Fils & à fes Petits-Fils

tout leur éclat.

Virtutem & lumen ab uno.

Le cinquiéme faifoit pa-

roiftre un Dauphin fur une

Mer tranquille , Hercule fur

le bord, avecfes Colomnes,

& des Monftres abatus , &

dans le Ciel les deux Etoiles

de Caftor & de Pollux , qui

marquent le calme , comme

le Dauphin la fûreté , à cauſe
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qu'ilécarte parla préfence les

Monftres de la Mer , com-

me Herculeceux de la Terre;

ce qui figuroit le Roy, Mon-

feigneur le Dauphin , & les

deux Princes fes Fils.

Dans le fixiéme eftoit un

Paon , qui avoit fa queüe

épanouie. Ce bel Oyfeau,

qui a efté autrefois le Sym-

bole de la Fécondité , re-

préſentoit Madame la Dau-

phine.

-Mebeat&forma, &nume-

rofa copiaprolis.
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SONNET

A LA FRANCE.

A

T

Ton AugusteRoytu dois , beu-

reufe France,

Le Bonheur , le Repos , les biens dont

tujoüis ;

Ses illuftresVertus,&fesFaits inoüis

Font par tout l'Univers éclater ta

Puissance.

Nos Voifins contre toy font - ils une

alliance?

Aupremierpas quefait l'invincible

LOVIS ,

Illesvoitdiffipez ar ffi-tôt qu'ébloùis,

Et contraints à la fin d'implorerfa

Clémence.

$2

Pource Prince & pourtoy quepeux-tu

defirer,
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Toy dans cette grandeur qui tefait

admirer,

Luychargédes Lauriers que produit

LaVictoire ?

S&

Demandefeulement au Cielparmille

Vœux

Quetous les ans on voye augmenter

fes Neveux,

Comme on voit tous les jours qu'il

augmentefa Gloire.

On doit ce Sonnet , les

autres Vers , les Devifes, les

Emblêmes , & enfin tout le

Deffein de ce Feu de Joye,

à M' Moreau Avocat Géne

ral de la Chambre des Com

ptes de Dijon , qui dans

Fevrier 1684 H
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cette occafion , comme dans

celle de la Naiffance de Mon-

feigneur le Duc de Bourgo-

gne , a voulu donner des

marques publiques de fon

zèle , & feconder celuy de

M Joly fon Parent & fon

Amy , Maire & Vicomte-

Majeur de la Ville , Magif

trat d'un mérite confommé..

M' de Vaillant , Maire de

la Ville de Chaulny , y fit

mettre toute la Bourgeoifie

fous les Armes. Elle fut con-

duite en tres-bon ordre à

l'Eglife de Noftre-Dame , où

l'on chanta le Te Deum en
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Mufique. En fuite , le Pere

d'Antecourt, Chanoine Ré

gulier de l'Ordre de Saint

Auguftin , & Prieur-Curé de

cette Eglife , donna une ma-

gnifique Collation. Le foir

de ce mefme jour , il y cut

un tres - beau Feu d'artifice,,

& unautre compofe fimple-

ment de bois qu'alluma

M' de Vaillant. Cette Ceré-

monie publique eſtant ache-

vée , ce Magiftrat fe retira

dans l'Hôtel de Ville , fuivy

de tout ce qu'il y avoit de

Perfonnes confidérables , &

ily fit un tres-beau, Difcours

Hij
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fur le bonheur que la Naif

fance deMonfeigneur leDuc

d'Anjou caufoit à la France.

L'applaudiffement qu'il en

reçût , fit connoiftre com-

bien l'Affemblée en eftoit

contente.

La Ville de Joigny , qui

a fait paroître fa fidélité &

fon zéle pour leRoyen tou-

tes rencontres , en a donné

d'éclatantes marques en-

celle- cy. SurSur les Ordres

qu'on y reçût de M¹ de Prâ-

lin , Gouverneur de Cham-

pagne , tous les Bourgeois

fe mirenten armes. Chaque
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Compagnie avoit fon Dra-

peau & fes Tambours , qui

joints avec le fon des Mu-

fettes , des Hautbois , des

Flûtes & des Fiffres , compo-

foientune harmonie des plus

agréables. Ces Compagnies

en formant leurs Défilez, fe

trouvérent fur les deux heu

res devant le Château du

cofté qui regarde la Riviere,

vis - à - vis duquel on avoie

dreffé le Feu. Elles s'y mi-

rent en haye & fe retire-

rent enfuite les unes apres

les autres , lors qu'elles eu-

rent fait une Salve , pour re-

2
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venir s'y rejoindre chacung

felon fon rang, pendantque

l'on chanteroit le Te Deum

à Noftre- Dame. Il y fut

chanté folemnellement , &

fuivy d'une Proceffion de

tout le Clergé , affifté des

Officiers de la Ville & de la

Juſtice , au bruit du Canon

& de plufieurs Décharges

redoublées. Cette Proceffion

fut à peine faite , que les

Maire & Echevins fe rendi-

rent fur la Platte-forme,pour

y allumer le feu. Il y avoit

une Fontaine de Vin , dont

le jet eftoit de trente , fix
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י ,

pieds de hauteur. Au-deffus

de la Porte du Château on

voyoit un Tableau fur un

Tapis. Le Quadre en eftoit

environné de Laurier , &

orné d'un nombre infiny de

Rubans blancs & bleus , ces

deux couleurs faifant la Li-

vrée du Roy. Ce Tableau

eftoit remply de ce Sonnet

de M du Mas

Infcription.

avec cette

69

66430
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SUR LE FEU DE JOYE

DE LAVILLE DE JOIGNY,

Pour la Naiffance de Monfei-

gneur le Duc d'Anjou..

C

SONNET.

?

We LOVIS est heureux,

&qu'ildoità la Gloire
*

Qui couronnantſesſoins, rendfes

veux accomplis ,

Lors que durant la Paix il voit que

LA VICTOIRE

Luyproduit des moyenspouraffermir

fesLys!

S&

Ilremplit les endroits les plus beaux

de l'Hiftoire's

Mais quefera - ce unjour , quandil

verrafon Fils,

Pour
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Pourdonnerdel'ouvrageauxFilles":

Slide Mémoire of mado mo

Vaincreparfes Enfansfesplusfiers

Ennemis ?

S&

France, bény le Cielqui te donnedes

-1) {Princes, 15 heqprop

Qui doivent rétablirtesplusbelles

Provinces,

2t remettrefurpiedla Bourgogne

l'Anjou.

Se

Tes Peuplesfontcharmezdudernier

qu'ilt'envoye;

Mais fur tout admirantce précieux

Bijon,

·Foignyparoist toutfcu, pourexprimer

3. Jajaye.

Les meſmes Réjouiflan-

ces ont efté faites à Nogent-

Fevrier 1684.
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le-Roy , où le jour des Roys

on chantale Te Deum à l'iffuë

de Velpres , par l'ordre de

M' le Marquis de Cœuvres.

On tira du Château quantité

de Canon , qui fu-de coups

rent fecondez d'un Jeu d'Or-

gues. C'eſt une Machine de

Guerre , compofée de plu-

fieurs Tuyaux ou Canons,

qui tirant tout à la fois , font

autant de bruit & d'effet que

fix Arquebuſes à croc. Les

Feux furent allumez le foir

de toutes parts , & ce fut à

la clarté de ces Feux qu'on

vit paroiſtre un Bataillon
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d'Infanterie fort leſte , qui

apres avoir fait les Evolu

tions , Exercice du Dra-

peau , & plufieurs Déchar-

ges de Moufqueterie, voulut

pour marque de reconnoif

fance & de foûmiffion , offrir

à Dieu un magnifique Eten .

dart , écartelé aux Armes de

France. Cela fut cauſe qu'on

rentra dans l'Eglife , oùpour

la feconde fois on chanta le

Te Deum au bruit des Tam

bours , aux Fanfares des

Trompettes , & au fon des

Fiffres , des Flûtes , & des

Baffes de Viole.

I ij



Ito MERCU
RE

Les Carmes du Convent

de la Fléche , qui ont pour

leur Eglife la ChapelleRoyale

nommée Noftre - Dame du

Chef-du-Pont , l'un des plus

vénérables Lieux de toute la

Ville , marquérent leur joye

pourcette mefme Naiffance,

le 16. du dernier mois. Ils

commencérent par un Te.

Deum , que la beauté de la

Mufique , jointe à l'agré-

ment des Voix , fit admirer

de tous ceux qui l'entendi-

rent. Ils continuérent par

un Feu qu'ils avoient fait éle

ver au milieu de la Riviere
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duLoir. C'eltoit une grande

Pyramide portée par quatre

Globes , & ornée d'une De,

vife , dont le corps eftoitun

Lys , avec un Sep de Vigne

entrelaffé par le pied.Ge

Sep avoit des feuilles & des

grappes de Raifinjaubas

eftoient ces mots , Gloriofa

Facunditati. Quarre Obélif

ques ornées de Drapeaux , de

Fleurs de Lys , & de bran-

ches de Laurier , accompa

gnoient cette Pyramide , au

haut de laquelle eftoit une

Couronne Royale , & au

deffus , unDrapeauavec fon

I iij
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Ecuffon Royal couronné.

Mode la Crochiniere , Maire

de la Ville , conduit par les

Peres Carmes ,

يف

།

A

alluma c

Feu , qui fut fuivy de quel-

ques autres Feux d'artifice,

& de plufieurs Décharges

ad'Artillerie.ate abounded

Ces Réjouiffances mont

donné lieu à une Avanture

des plus fingulieres. Le jour

qui fut choify pour les faire

dans une des principales

Villes duRoyaume , chacun

siempreffa de marquer fa

joye ; & les Bourgeois à l'en-

wy de la Nobleffe , n'épar
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gnerent rien pourſe ſignaler.

Cette ardeur paffa jufqu'aux

Ecclefiaftiques. On illumina

beaucoup de Clochers , & il

y eut des Convents, qui par

des Feux d'artifice , firent

éclater publiquement la paro

qu'ils prenoient au nouveau

bonheur de Sa Majefté. Par-

my ceux qui eurent le plus

de zele , un jeune Religieux

chercha à fe diftinguer. Ik

s'attachoit aux Mathémati

ques , avec la plus forte ap-

plication & les lumieres,

qu'une étude de plufieurs

annéesluy avoit fait acquérir

3

I iiij
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dans cette Science , luyayane

fait croire qu'il eftoit capa-

ble des chofes les plus ex-

traordinaires , il réfolut d'en

faire l'effay à l'occafion de

cette Fefte . Lagloire luyen

devoir eftre particuliere, puis

qu'il n'y avoit que luy feut

dans fonConvent quife mé-

laft des Réjouiffances. Auffi

voulut- il attendre à faire pa-

roiftre les diférentes mers

veilles dont il devoit donner

le Spectacle , que toute la

Ville euft commencé à fe

mettreen joye. Il prenoitun

temps tres favorable pour
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luy. Il eftoit d'une Maiſon,

où l'on ne fe levoit qu'à qua

tre heures pour chanterMa-

tines, & il pouvoit agir fans

obftacle , tandis que tout y

dormoit. La crainte qu'il cut

que
les raretez dont ildevoit

régaler le Peuple , ne fuſſent

pas dignesde la gravité de fes

Anciens,luy fittenir la chofe

fecrete , & il aima mieux que

le bruit qu'elles feroient dans

la Villeles en inftruifiſt , que

de les prier d'en eftre té

moins. Sa Cellule, quoy que

féparée par une Court, d'une

grande Place, où il pouvoit

藤
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s'affembler quantité de Spé-

&tateurs , ne laiffoit pas de ſe

découvrir de loin. Il en orna

la Feneftre de toutes les gen-

tilleffes quefon Art luyput

fournir. Le dedans eftoit

remplyde Figures, aufquelles

par le moyen de quelques

Machines foûtenues de con-

trepoids , il donnoit du mou-

vement. Quantité de petites

Bouteilles de verre de difé

rentes couleurs , & illuminées

diféremment , ornoient le

dehors de cette Feneftre.

Aftres , Chifres , Cœurs en-

flâmez, Fleurs- de-Lys , rien

1.
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n'y manquoit. Sur tout , les

Dauphins y brilloient de

toutes parts. Le mouvement

qu'ils recevoient des Ma

chines,attira bientoft le Peu

ple. Chacun accourut pour

voir cette nouveauté , & les

acclamations qu'entendoit

le Machinifte , luyayant en-

flé le cœur , il redoubla tous

fes foins pour donner plus de

jufteffe à ce qu'il voyoit fi

digne de l'attention des Re-

gardans. Jufques-là rien ne

pouvoit aller mieux ; mais la

Figure de la Lune qu'il avoit

placée au milieu de la Fe-
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neftre, gafta ce brillant Spé

tacle. Ceftoit un Globe de

verre, remply d'une Liqueur

diaphane , & fort tranfpa

rente , & qui approchoit de

la couleur de cet Aftre dela

nuit. Cette Figure eftoit éclai

rée par le feu qui fortoit

d'une Urne de terre , pleine

d'une matiere combuftible

allumée. Poix-réfine , Sal-

peftre , Efprit-de-Vin raffiné,

& plufieurs autres ingré.

diens de certe nature , com-

pofoient une espece de Phof-

phore , qui ébloüiffoit les

yeux. L'Autheur de taarde
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merveilles s'applaudifſoit en-

luy-mefme de l'heureux fuc-

cés de fon entreprife; & fur

les cris qui luy marquoient

l'admiration duPeuple atrou

pé, il s'eftoit mis dans l'efprit

qu'il l'emportoitfur Euclide,

lors qu'unaccident auffi trifte

qu'impréveu , trompa tout à

coupfes efpérances. Cejeune

Religieux voulantremuerun

Piédeftal fur lequel la Ma-

chine eftoit pofée , le Vafe

de terre , qui eftoit élevé au

deffus de luy, fefendir par le

milieu, & la matiere enflâmée

fe répandant dans fon Ca,
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puce , &fur les Habits , il fut

en un momenttouten feu. Il

s'enfonça foudain dans fa

Chambre , pour ne pas don-

ner à rire à ceux qui pou

voient l'apercevoir , mais il

fit en vain tous fes efforts

pour arrefter l'incendie. La

compofition eftoitvifqueufe,

& tres-adhérente. Plus il·la '

touchoir , plus il imprimoit

ce qui le faifoit foufrir. Sa

douleur eſtant trop fenfible

pour le laiffer en repos , il

n'oublia rien de ce qu'il

croyoit pouvoir en ofter la

cauſe, & fit pour cela toutes
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les contorfions imaginables,

Enfin ne pouvant plus endu-

rer l'ardeur du feu , il fut con-

traint de crier. C'eftoit le

plus court expédient. Il entra

dans leDortoir, & élevant fa

voix de toutes fes forces , il

demanda du fecours ; mais

minuit eftoit fonné. Eh le

moyen à cette heure-là d'é

veiller des Religieux , quifa-

tiguez par l'aufterité & par les

prieres , peuvent dormir juf

qu'à quatre? Ses hurlemens

eftant inutiles , ilfrapa enfin

àune Cellule. Pourvousfaire

concevoir cette , circonftan-



112 MERCURE

ce dansce qu'elle cut de plus

remarquable, il fautvousap-

prendre qu'il eftoit mort de-

puis peu de jours un Reli-

gieux de ce Convent, affez

jeuneencore , avec des con

vulfions fi violentes , qu'un

des Anciens qui ne l'avoit

point abandonnéjufqu'à fon

dernier foûpir , en avoit pris

des impreffions qui le te-

noient fans ceffe en frayeur.

Il l'avoit toûjours devant les

yeux , & cette image ne le

quittant point, il foûtendit

qu'illevoyoit paroiftre toutes

les nuits entouré de flames,
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& demandant du fecours

d'un ton lamentable. Mal+

heureuſement pour le Ma

chiniſte , la Cellule à laquelle

il s'avifa de fraper , eftoit oc,

cupée par ce bon Pere, qui

eftoit perfuadé que le Mort

ne manquoit pas à luy ap-

paroiftre. Il entr'ouvrit en

tremblant , & celuy qui fo

brûloit cut à peine dit , Eh!

pour Dieu ,fecourez-moy , que

ce bon Pere, épouvanté de

la vifion , referma fa Pore

brusquement , en luy diſanc

qu' Heretiraft, & qu'onferoit

des prieres pour le repos de

Fevrier 1684
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foncame. Ces mots luy fi

rent connoiftre qu'onlepre-

noit pour une apparition du

Réligeux défunt. Sa voix

enrouée à force de cris , & fes

lévres toutes brûlées , le laif-

fant à peine articuler , donu

noient quelque lieu à cette

créance Il eut beau dire

qu'il n'eftoit pas mort , onne

le crut point fur fa parole ; &

apparemment le Pere quire

fufoit de le fecourir , avoit

grand befoin qu'on le fecou-

ruft luy-mefme. Enfin le dé-

folé Machiniſte fitfibienpar

ſes remuëmens , & par les

ン

*
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rudes fecouffes qu'il donna

à cinq ou fix Portes des au-

tres Cellules , qu'il éveilla un

defes Confreres ,unpeuplus

hardyque le premier. Celuy-

cy, qui n'avoit point le Dé-

funt en tefte , le reconnut

pour vivant , & lefecourutle

mieux qu'il luy fut poffible.

Cependant comme fon mal

eftoit fort confidérable , &

qu'il avoit la peau enlevée

en beaucoup d'endroits , , ik

fallut du temps pour luy en

faire revenir une nouvelle,

& on tient mefme qu'il n'eft

pas encore tour-à -fait guéry.

Kij



116 MERCURE

Les vives douleurs qu'il a

reffenties , l'ont faitrenoncer

aux Machinespourtoûjours,

& il ajuréque quelque Nail

fance qui arrivalt , il laifferoit

la Lune dans le Ciel , & les

Dauphins dans la Mer , fans

fe mettre en peme de les

montrer dansfa Chambre , à

ceux quine lesdemandoient

pas.

Comme jattens toûjours

à vous marquerdans unfeul

Article les Complimens

que le Royreçoit en cinq ou

fix mois dans les grands éve

nemens ou de douleur , ou
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de joye , j'ayrefervé jufqu'à

aujourd'huy les noms de

ceux quiluy en ont fait tou-

chant la mort de la Reyne,

felon l'ordre qu'ils ont eu

l'honneur d'eftre admis à

l'Audience. Quoy que les

premiers foient du mois

d'Aoult , le derniern'eft que

du mois paffé. Je vous les

envoye en corps , pourvous

épargnerla peine de les cher-

cher feparément dans cha-

cune de mes Lettres. Ce

n'eft pas que je ne vous aye

déja parlé de ceux , dont je

vous ay envoyé les Haran

gues.

4
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Le Parlement.

La Chambre des Comptes.

La Cour des Aydes.

La Cour des Monnoyes.

Les Miniftres Etrangers

qui eftoient alors à Paris. Ils

en uſent toûjours ainfi , en

attendant que leurs Maî-

tres envoyent extraordinaire-

ment.

Le Prevoft desMarchands,

& les Echevins.

Le Grand Confeil.

L'Académie Françoiſe.

M' Spanheim , Envoyé Ex-

traordinaire deBrandebourg.

L'Univerfité,
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Mile Comte de la Trinité,

EnvoyéExtraordinaire de Sas

voye.

Mile Nonce.

Milord Dumbarton , En-

voyéExtraordinaire du Roy

d'Angleterre.

Male ColonelNicolas , En-

voyé de Monfieur le Duc

d'York.

M le Comte de Baum-

garten ,EnvoyéExtaordinai

re de Baviere.

M Gerstorff , Envoyé

Extraordinaire de Danne-

marck.

M' le Marquis de Strozzi,
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Envoyé Extraordinaire de

Mantoüc.

M' Lilleroor , EnvoyéEx-

traordinaire de Suede.

M' Heinfius , EnvoyéEx-

traordinaire de Hollande.

M le Baron de Schutz,

Envoyé Extraordinaire de

Zell.

M' le Marquis Antonio

Salvati , Envoyé Extraordi

naire de Toscane.

M le Chevalier Vallati,

Envoyé Extraordinaire de

Hannover.

Mi le Marquis de Monti.

chelli,EnvoyéExtraordinaire

de Parme.
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M le Comte d'Altheim ,

Envoyé Extraordinaire de

l'Empereur.

Mile Comte Nigrelli, En-

voyé Extraordinaire de Mo-

dene.

La Reyne de Portugal a

fuivy de prés le Roy Dom

Alphonfe fon premier Mary,

dont je vous appris la mort

dans ma Lettre du mois

d'Octobre. Elle s'appelloit

Françoife -Elifabeth de Sa-

voye-Nemours, & eftoit Fille

de Charles-Amédée de Sa-

voye , Duc de Nemours &

d'Aumale , Pair de France,

Fevrier 1684. L'
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Comte de Genévois & de

Gifors, & d'Elifabeth de Ven-

dofie. Ce DucdeNemours

eftoit defcendu de Philippe

de Savoye , Comte de Ge-

névois , Fils de Philippe Duc

de Savoye , & Frere de Phi-

libert II. & de Charles III.

auffi Ducs de Savoye , au-

quel Philippe Comte de Ge

névois , le Roy François I.

donna leDuchédeNemours,

ce qui luy fit faire la Bran-

che des Ducs de Nemours,

de Genévois& d'Aumale. La

Reyne dont je vous parle,

n'alaiffé qu'une Fille du Roy
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DomPédrofonſecond Mary,

née le 6. Juin1669. &appellée

ElifabetMarieLouiſeJofeph,

Infante de Portugal. Cette

jeune Princeffe eft grande,

tres belle , bien faite , &.

pleine d'efprit. Elle s'eft toû

jours trouvée auprés de la

Reyne fa Mere dans toutes

les Audiences , & ſçait tout

ce qu'une Fille de fon âge

peut fçavoir de l'Art de ré-

gner. CetteReyne eſt morte

Palhavam le 27. Decembre

dansfa trente-huitiéme an-

née , regrettée genéralemen
t

de tous fes Sujets , pour fes

Lij
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grandes qualitez. Elle afoû-

tenu une longue maladie

avec beaucoup de conftance

&de réſignation , & n'a pas

fait paroiftre moins de fer-

meté dans tous les chagrins

que fon premierMariage luy

a caufez , & qu'elle a fouf-

ferts avecprudence. Sa cha-

rité eftoit vive , & elle s'eft

toûjours fait voir tres - zélée

pour les Actions de Piété.

Son Corps ayant efté exposé

le 28. au milieu d'un tres-

grand nombre de Cierges ,

futportéau Convent des Ca-

pucines , qu'elle a fondé. Il
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y doit eſtre en dépoft , juf

qu'à ce qu'on ait achevé la

Chapelle que l'on deftine

pour fa Sépulture.

Je vous ay promis une

Réponse de M Crochat à

celuy qui prend le party de

l'Aſtrologie. Je vous l'en-

voye. Vous me marquez

que les Sçavans de voſtre

Province l'attendent , & je

fuis bien aife de fatisfaire

leur empreffement.

(12)

Liij
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SSS2:252255:225222

DE LAREFUTATION

Réponse que M' le Serrurier

de Chaalons en Champagne

a faite à la Lettre que M' Cro-

chat de Torchefelon en Dau-

phiné , Profeffeur des Mathé-

matiques à Paris , avoit adref

fée aux Aftrologues Judiciai

res , depuis fept mois , faite

par le mefine M'Crochat.

MON
ONSIEUR,

Si la Verité , qui a toûjours

fait triompher les Aftronomes ,

n'eftoit pas à l'épreuve des traits

envenimezdes Aftrologues , j'au

rois lieu de craindre que La Re
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ponſe injurieuse que vous avez

faite à maLettre du mois deJuin

de l'année derniere , ne me fift

paffer , ou pour une Perfonne de

mauvaiſefoy , oupour un Pro-

feffeur de peu de lumieres ; mais

ily a long-temps quejefçayque

les Aftrologues tâchent d'établir

leur réputation , en noirciſſant

celle des Aftronomes , parce que

fe voyant dépourvus de l'auto-

rité de l'Ecriture , de l'approba-

tion de l'Eglife , du fuffrage des

Peres, de la raifon des Philo-

fophes , & de la démonſtration

des Mathématici
ens

, ils font en

quelque façon obligez , pourfe
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maintenir dans la bonne opinion

des Efprits infatuez de leurs er-

reurs d'accompagner leur aveu-

glement de présomption , leurin-

justice de préjugez, & leur té-

mérité
d'emportement

.

Tout ce que je viens d'avan-

cer , Monfieur, fe juftifie parla

Réponse que vous fiftes au mois

de Decembre à l'Objection in-

vincible que j'ay propofée depuis

fept mois à tous les Aftrologues

de France, d'Italie , d'Allema-

gne , de Hollande, d'Angleterre,

d: Dannemark, d'Espagne , &

generalement de toute l'Europe ;

ear bien loin d'y avoir répondu
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folidement , vous avez au con

traire bleffé à mort voftre divine

Aftrologie fi l'on peut s'en ra-

porter aux plus beaux Efprits de

Paris , qui n'ontpas moins trouvé

de bile dans votre Réponse, qu'ils

ont remarqué de juftice dans mon

Objection;) & ce qui ſurprend

également tout le monde , c'est

de voir que vous vous érigiez

tantost en Cenfeur, & tantost

en Apologifte , & que vous

foûteniez fi mal ces deux fortes

de Perfonnages , par le grand

nombre de beveües que vous

tes depuis la premiere ligne juf

qu'à la derniere. Je finis mes

fai-
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Réflexions pour paſſer aux

voftres.

fur

On s'étonne avec raison , que

vous me difputiez les Principes

de voftre Secte , & que vous

vous mettiezfi mal à propos,

lepiedde Cenfeur, à l'égard du

Pôle des Maifons Célestes. Je

neferay pas cependant un long

Difcours , pour justifier ce que

j'en ayavancé. Lesplus éclai

rez fçavent trop bien que par

l'Interſection du Méridien avec

l'Horizon, je n'ayprétendupar.

du Point qui ternine leler
que

Diamétre commun des Maifons

Céleftes ,& que fije l'ayappellé
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Pôle,ce n'a efté que pourfaire

allufion auxdeuxPoles duMonde

qui terminentfon Effieu. Ce n'eft

pas d'aujourdbuy que jefçay que

chaque Maifon Celeste a un Pôle

Apour parler dans la rigueur )

lequel luy eft commun avecfon

oppofée , comme la 1. & la7. qui

ontpourPole commun le Zenith;

la 4. &la 10, qui ontpourPôle

commun l'interfection de l'Equa-

teurdupremier Vertical & du

Cercle de fix heures avec l'Ho-

rizons & ainfi de la 2. avec

la 8. ; de la 3. avec la 9.

las avec la 11. de la 6. avec

la 12. qui ont leur Pôleplus ou

;
de
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moins élevé, felon la latitude du

lieu où l'on est.

Quant à ce que vous avan-

cez, que je ne connois pas le

fameux Morin , je n'ay qu'à

vous dire quefongrandOuvrage

de l'Aftrologie Françoife , fes

Tables Rodolphines , fon Aftro-

nomieRéformée , fon Traite des

Longitudes,fa Trigonométrie,

quelques autres Ouvrages qu'il

a mis au jour, m'ont affez long-

temps occupé , pour me faire con-

noiftre le génie de cet Autheur.

J'avoue ingenuement que jefuis

en partie redevable à ce grand

Homme, du peu de lumieres que
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j'ay dans les Mathématiques ;

je luy ay mefme rendu cette ju-

ftice dans plufieurs Traitez que

jay donnez au Public, & par-

ticulierement dans mon Aftero-

graphie , ou Defcription des Con-

fellations Céleftes , que les Sça-

vans ont vue fans dédain ,

lûëfans regret. Je répons enpeu

de mots à quelques Propofitions

que vous avez avancées , & à

quelquesDemandes que vous m'a

vezfaites.

Vous me demandez premie-

rement l'Heure de la Naiſſance

dont il s'agit. Je répons , qu'il

y a des inftans fucceffifs fous le



134 MERC
URE

Pole comme ailleurs ; c'estpour-

quoy je prens pour le moment

de cette Naiffance , celuy auquel

le Soleil entra l'année derniere

aupremier degrédu Belier. Vous

n'avez maintenant qu'à dreſſer

voftre Figure, mais je crains fort

que l'impoffibiliténe vous en épar-

gne lapeine.

Vous avancez que l'expé-

rience a fait connoiftre que là où

il ne fe peut faire divifion de

Maifons Célestes , là auffi il ne

fepeutfaire degeneration. Fat-

tens de vous cette prétendue ex-

périence ; carfice que vous avan-

sez est vray , ilfe pourra faire



GALANT. 135

genération à une minute du Pôle,

parce qu'il s'y peut faire divifion

de Maifons Célestes ; ce qui eft

ridicule.

Enfuite par une espece de ré-

tractation vous revenez à vous,

en difant que le Pôle eſtant un

Point Mathémat
ique

, il ne peut

naiftre perſonne fous ce Point.

Je répons premierement , qu'il

s'enfuivroir de là,qu'il nepourroit

naiftreperfonnefous l'Equateur,

parce que ce Cercle est uneLi

gne, Mathématique.

Outre quefi vous exigez une.

figrandepréciſion, pourquoy ceux

quifontnezàParisfont-ilscen
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fez estre nez.fous le Cercle de

Latitude 48 deg. s1 min. ? Est-ce

que ce Cercle n'est pas une Li-

gne Mathématiqu
e

, qui ne peut

répondre qu'à un espace indivi-

fible?

32. Si ce que vous dites eftoit

vray , en quel Climat pourrions-

nous naître ?

Dicquibus in terris, & eris mihi

magnus Apollo.

Fay cent chofes à dire , que

je fuis obligé de remettre aumois

fuivant, la bienféance voulant

queje faffe place à des matieres

plus Galantes , & moins Mé-

taphyfiques. Cependant , fi vous
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m'en croyez, vous ne fuivrez

pas l'Aftrologie jufque fous le

Pôle ,depeur d'yfaire naufrage

avec elle. Jefuis , &c.

Le Jeudy 3 de ce mois,

les Députez des Etats de Bre-

tagne eurent Audience deSa

Majefté , dans la Chambre

de laquelle ils furent con-

duits par M' le Marquis de

Rhodes , Grand-Maitre des

Cerémonies , & par M de

Saintot , Maiftre des Ceré-

monies. M'le Duc de Chau-

nes , Gouverneur de la Pro-

vince , & M' Colbert de

Fevrier 1684- M
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Croiffy , Miniftre & Secre

taire d'Etat , les préſentérent.

Mole Marquis de Lavardin,

Lieutenant General de cette

melme Province , & M de

Coetlogon , Lieutenant de

Roy de la Haute Bretagne,

les accompagnoient. L'in-

difpofition de M le Marquis

de Rofmadec , Gouverneur

de Nantes , & Lieutenant

Géneral du Comté Nantois,

ne luypermit pas de s'y trou

ver. Les Cahiers furent pré-

fentez au Roy par M'I'Evel

que de Léon , Député du

Clergé , qui fit connoiftre
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par un excellent Difcours,

combien il eftoit digne du

la Province avoit
choix que

fait de luy pour
ce glorieux

Employ
. Il eftoit

affifté
de

M le Comte
de Tronque-

deq , Député
de la Nobleffe

,

& de M' le Senéchal
de Vitré

,

Député
duTiers

-Etat. M' de

Coetlogon

de Méjuffeaume

,

Syndic
des Etats

, eftoit
joint

à la Députation

. Ils furent

enfuite
conduits

à l'Appar-

tement
de Monfeigneur

le

Dauphin
, où le Difcours

de

M' l'Evefque
de Leon

reçût

encore
un applaudiffement

Mij
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géneral. De là , ils allérent

faire leurs Complimen
s
à

Monfeigneu
r leDuc deBour-

gogne , & à Monfeigneu
r le

Duc d'Anjou. A midy, ils

curentAudi
ence de Madame

la Dauphine , qui répondit

àM' de Léon , d'une maniere

tres -fpirituelle , & fort obli-

geante pour luy , & pour

M' le Duc de Chaune. Apres

la Meffe du Roy , ce Duc

donna un magnifique Dîné

à M's les Députez , & à tou

tes les Perfonnes de qualité

de la Province , qui fe trou-

vérent à cette Ceremonie.
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M' de Croiffy en voulut bien

eftre , & témoigna à laCom-

pagnie , que Sa Majeſté luy

avoit marquéau Confeil d'ou

il fortoit , qu'Elle eftoit fort

fatisfaite du Difcours de M

l'Evefque de Léon, CeRepas

commença par la Santé de

ce grand Monarque. Le len-

demain ils eurent Audience

de MonfieurauPalais Royal,

& le Mardy 8. du mois , ils

l'eurent de Madame à Ver

failles.

Les Vers qui fuivent vous

paroiftront galamment tour-

nez; ils font de M'de Lofme.
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A MADAME

DES HOULIERES,

I

Surfa derniere Ballade.

On n'aime plus comme on

aimoit jadis.

'En demeured'accord, charmante

DES-HOVLIERES;

Maisfi chaque Beauté poẞédoit vos

Lumieres ,

On reverroit bien-toft lefiécle d'A-

madis.

Lebongouft , la délicateffe,

Lefçavoir, & lapoliteffe,

Régnentpartout dans vos Ecrits.

Quelcœurneferoitpoint épris,

Voyantavecquellefineffe

Vousfçavezparlerde tendreffe ?

Rienn'égale vos tendresdits.

Sicomme vous toutes les Femmes
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Avoient l'art detoucherles ames ,

Onaimeroitbien-toftcomme onaimois

jadis.

Voicy d'autres Vers , qui

ne vous déplairont pas. Ils

m'ont efté envoyez d'Aix en

Provence , comme venant

d'un veritable Romain , qui

n'eft en France que depuis

trois mois, & qui a paffé une

partie de fes plus belles an-

nées à la Cour de Savoye.

SUR UN BOUQUET

préſenté à une Belle.

Ous vous plaignez,Amarillis,

Qu'au Bouquet que je Von

préfente
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१

On ne voitmy Rofes nyLys. Pl

Voulez-vous que je vous contente ?

Permettez , Belle, quemamain

Cueille des Lysfurvostrefein,

Etque meslévres demy clofes

Sur votre teintcueillent des Rofes.

Si rude Hyverneſoufrepas

Qu'on trouvetelles Fleurs éclofes

Ailleurs qu'en vos charmans appas

PRESENT D'UN COEUR

à IRIS.:

V
o
ugrace

Oulez - vous me faire une

grace
!

Iris , ayezfoin dece Cœur,

Donnez- luychez vous uneplace

Quifoi digne defon ardeur.

S&

Le Préfent eft petitfelon mon impuif

Lance ;
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Ileft,je croy , pouziant conforme à

voſtre humour

Et ce quimedanne affurance

Que vous layforezquelque hon-

neur

C'est qu'il estun Préfent de Cœur.

SUR LE MESME SUJET.

Ris, les Cours indiférens

Ont moins de bonh、 ur qu'on ne

penfe.

I

Leursplaifirsnefontjamais grands,

Etn'ontfouventque l'apparence.

Fuyons , fuyons lefortterrible

D'un Coeur à l'amourfermé.

Leplaifirleplusfenfible

Eftd'aimer& d'eftre aimé.

Un Cavalier qui a infini-

ment de l'efprit , & qui l'a

fait paroiftre en plufieurs Ou-

Fevrier 1684. N
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vrages que le Public a fort

eftimez , eft Autheur des

deux Madrigaux que j'a

joûte icy. Ils ont extréme-

ment plû à toute la Cour.

Le premier eft fur un Pary

qu'il avoit fait avec une tres-

belle Perfonne , de luy faire

recevoirun Préfent. Il fit re-

lier tout fes Ouvrages avec

une entiere propreté , & les

luy envoya , accompagnez

de ce Madrigal. Il n'y avoit

pas moyen de refufer cette

Etrenne. Auffi fe réfolut. elle

à perdre la Difcrétion.a
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A

ETREN NES.

Vousrefufez, jeuxe Climene,

Tout ce qu'on ofe vous offrir,

Etvous ne voudriczpointfouffrir.

Queje vousfille quelque Etrenne.

Mais ilfautvous defabufer.

Quillez cette rigueur extréme.

Vousnefçauriczmerefuſer,

Lorsqueje viens m'offrirmoy-même

I

ABSENCE.

Ene vous voisdontplus,jeune&

belle Climene,!

Undestin tropjaloux m'éloigne de

vosyeux.

Est-ilrien de plusdur que la cruelle

"peine

Dene voirnullepart ce qu'oncherche

entous lieux?

Aux plus fombres cnnuis mon ame

Sabandonne,
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Je paye à chaque inftant le t'ibi o d'an

Soupir,

Etje n'ay plus queleplaifir

Denenaplaire avecperfonne.

Ce Madrigal d'Errennes

mefait fouvenir de celles qui

ont efté données à Monfieur

le Duc de Chartres , par un

jeune Gentilhomme appellé

M' d'Armançay, qui luy fait

fa cour avec beaucoup d'affi

duité depuis trois ans , & qui

n'en a encore que douze.

Vous fçavez , Madame, que

ce Prince , qui n'eft quedans

fa dixiéme année , eft un

prodige d'efprit. Il n'eft pas
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feulement admirable par fa

vivacité , qui luy donne une

penetration . & une facilité

furprenante à apprendretout

ce qu'on luy montre ; mais

il l'eft encore plus par unju-

gement fort au- deffus de fon

âge, & une application juſte

de tout ce qu'il fçait , felon

les occafions. Ces Etrennes

confiſtoient en un Ecran,

dans le haut duquel eftoit

repréfenté le Soleil fur un

Char brillant. Cet Aftre en

recommençant fon cours ,

invitoit les quatre Saifons

qui forment l'année , à faire

Niij
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leur cour à Monfieur le Duc

de Chartres. Il s'expliquoit

par ces Vers.

Aifons qui commencez une nou-

velle Année,Si

Ace Prince charmant offrez desjours

bcureux's

Parlez luydefagrande&belle diſti

née,
p -

Qui le rendrafemblable à tous nos

Demydieux.

SS

Sur les pas dugrand Roy quigou.

verne la France"

Ilfcaura s'acquerirun renom immor-

sel,

Et déjale deftin luymarqueparavace

De cesjoursque PHILIPPE afait

voirà Caffel.
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Mille faits éclatans remplirontfon

Hiftoire,

On verrafa prudence égalerfavel urs

Et le Cielfaitbien voir qu'il afoin de

buyplaire,

Quandd'un Hérosfameux ilfaitfon

Gouvernear.

Au-deffous de ces Vers

eftoient les Quatre Saifons,

avec ce qui peut les faire

connoiftre , c'est à dire , le

c'eft

Printemps entouré de Fleurs,

l'Ete d'Epys , & l'Automne

avec des Fruits. Il n'y avoit

que l'Hyver , qui au lieu des

triftes maques qu'on a de

coûtume de luy donner, pa-

Niiij



152 MERCURE

roiffoit environné de Laut

riers , pour marquer que les

François animez de l'exem-

ple de leur augufte Monar

que , & des Princes de fa

Maifon , ne font point de di

férence de cette Saifon aux

autres , quand il s'agit de la

gloire. Voicyce que lesSai-

fons difoient à Monfieur le

Duc de Chartres. DANI

2

LE PRINTEMPS.

D

5 mes plus belles Fleurs le

charmantaffemblage,

Prince, peutbiendonnerdes plaifirs

voftre âge;

Maisquandvous concevrezd'héroï-

ques deffeins ,
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Jeméne au Champde Mars auffi bien

qu'auxfardins, en vog

1 LE TE ..

V

Ousferez tous lesjours des

Conqueftes nouvelles ,

Si de la Franceencore ileft desEnne-p

mis.

Prince , je vous verray terraffer ces

Rebelles ,

Comme les Moiffonneurs abatent mes

C

Epis.

L'AUTOMNE.

Eluy qui vous aprend la divine

Science,

Verrade beaux effets defesfoins affi

dus

Et de mes Fruitsdivers la nombreufe

abondance

Nefurpafferapascelle de vos Vertus.
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L

L'HYVER

'On voit que les Héros denotre ·

illuftre Race

Se mocquent de l'Hyverparleurs Ex-

ploits Guerriers;

Auffi , Prince , je viens ,fans vous

parlerdeglace

Comme une autreSaiſon vous offrir

desLauriers

CesVersfont deMadame

d'Armançay, Mere du jeune

Gentilhomme qui les pré-

fenta. C'est une Dame d'un

fort grand mérite. Elle eft

Fille de feu Mi Sabathier, qui

eftoit de la Famille de M's.

Sabathier d'Arles.Cefont des

Gentilshommes, dont l'Hif
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toire de Provence fait une

mentionforthonorable.Leur

Ayeul Jean Sabathier, eftant

Conful de la Nobleffe , fut

tué à une Sortie de la Ville

pendant les Guerres civiles.

Le Pere de Madame d'Ar

mançay , l'un de fes Petits-

Fils , eftant Cadet , avec peu,

de Bien , & beaucoup d'ef

prit , prit party dans les Affai

res , du vivant de M' le Car

dinal de Richelieu , qui luy

ayant fait faire une fort gran-

de fortune , le maria à une

de fes Parentes , Soeur de M

leMarquis dela Roche-pofée,
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A

& de Madame de S. Loup.

Ces noms fontaſſez connus.

La lecture de ces Vers,

vous fait connoiftre com

bien ily avoit fujet d'espérer

que les Leçonsde M' le Duc

decaNavailles , contribue

roient à faireungrand Prince

de Monfieurle Duc de Charl

tres , dont il avoit plû à Sa

Majefté de le faire Gouver

neur. Il paroiffoit dans une

fanté parfaite , & n'eftoit en

core que dans fa 65. année.

Qui auroit crû qu'il euft dû

mourir un mois apres : Sa

perte a furpris toute la Cour,
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Elle cft arrivée le deSo ce

mois. Un vomiffement de

fang a cauſé la mort. On l'a

ouvet, & on ne luy en apas

trouvé une goute dans les

veines. Tout eftoit dans les

nteftins, & dans l'eftomach,

dont la membrane eftoit

toute corrodée. Il avoit le

foye tout fec , une des lobes

du poulmon de mefme , &

une pierre dans la veficule

du fiel. On ditque les pierres

que l'on trouve en cet en

droit , ont les qualitez du Be-

zouar. M' du Belay , tres-

habile Medecin , & quifem,
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ble avoir des connoiffan-

ces certaines , voulut lefaire

faigner , fuivant ce que dit

Hipocrate, qu'ilfaut faigner

dés que l'on vomit du fang.

Un autre s'y oppofa. Ainfi

onpeut croire que quelques-

unes des Saignées , faites de

trop à plufieurs Malades ,luy

auroient fauvé la vie. Lors

que les Médecins vinrent,

il fe confeffoit à un Capucin.

On le pria d'interrompre fa

Confeffion , mais il ne le vou-

lut pas faire. Quand on ré-

folut de le faigner, il n'eftoit

plus temps. Il eftoit né de la
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*

1

1*

Religion Prétendue Réfor-

mée , & fit abjuration de

l'Héréfie de Calvin à l'âge de

quinze ans. Sa converfion

attira celle de M' fon Pere,

& de laplusgrande partie de

fa Famille. Il atoûjours don-

né depuis ce temps-là des

marques d'une pieté fingu-

lier,entendantréguliereme
nt

la Meffe tous les jours , &

n'en paffant point fans faire

une retraite de demy-heure,

pourpenfer à l'affaire de fon

falut. Tous les matins ilfe

faifoit lire l'Evangile , ou

quelque Livre de devotion.
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י

Il faifoit chaque jour des Au-

mônes, & tres- fouvent de

confidérables . Il fréquentoit

fort les Sacremens , & il n'a-

voitpoint de plus grandplai

fir que de parler des chofes

de l'Eternité. Il jouoit affez

fouvent, & ne gagnoit ja-

mais,qu'il ne fift part de fon

gain aux Pauvres. Il leur a

laiffé vingt mille Ecusparfon

Teftament, dix mille Eçus à

fes Domeftiques, mille Ecus

auxCapucins du Fauxbourg

Saint Jacques , où il a voulu

eftre enterré , & il a encore

ordonnétrois mille Meffes.
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Il s'appellott Philippes de

Montault- de- Benac-de- Na-

vailles , & eftoit Fils de M'le

Duc de Benac , & de Dame

Jaqueline de Gontault-de-

Biron. La Famille de Na-

vailles eft une des plus il-

luftres , & des plus anciennes

de Bearn,& efté toûjours tel

lement attachée auſervice du

Roy , que Louis XIII . a die

plufieurs fois à M le Maré.

chal Duc de Navailles , qu'il

eftoitundes Gentilshomines

du Royaume de la meilleure

-Race! Il s'eft élevé aux plus

hautes Diguitez par tous les

Fevrier 1684. O
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degrez de la Guerre , ayant

efté Enfeigne - Coloneladu

Régiment de la Marine , Ca-

pitaine , Colonel, Meftre de

Camp, Sergent de Bataille,

Maréchal de Camp , Lieute-

nant General , Capitaine Ge-

neral , Maréchal de France,

& General des Armées du

Roy. Il commanda l'Armée

d'Italie fous M' le Duc de

Modene en 1658. en qualité

de Capitaine General ; &

apres la mort de ce Prince en

1659. il lacommanda enChef,

avec la qualité d'Ambaſſa-

deur Extraordinaire vers les
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Princes d'Italie. Il a pareille-

ment commandé en Chef,

l'Armée que le Roy envoya

au fecoursde Candie en 1669.

& aeu auffi le Commande

menten Chef fur toutes les

Troupes qui eftoient en Lor-

raine , Païs Meffin , Alface,

Champagne & Bourgogne

en 1673 & au commence-

ment de 1674 auquel temps

il prit Gray, qui fut l'ouver

ture de la Conqueſte de la

Franche - Comté. Dans la

Campagne de 1674. il fervic

en Flandres fous M le Prin

ceen qualité de Lieutenant
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General. C'eftoit la Campa-

gne du Combat de Senef. II

y avoit dans l'Armée quatre

Lieutenans Genéraux &

commeleRoy ne jugea pas

qu'il put rouler agreable.

ment avec les trois autres ,

caufe de fon ancienneté , &

qu'il avoit commandé ten

Chef, Sa Majefté ordonna à

Monfieur le Prince de parta-

ger l'Armée en deux Corps,

& de faire fervir M' de Na-

vailles feul, dans l'un où ef

toit la Maiſon du Roy; & les

Frois autres Lieutenans Ge-

néraux, dans l'autre. En1675-



GALANT. 165

eftant dans fon Gouverne

mentde la Rochelle , le Roy

l'honora du Bâton de Maré

chal de France. Au mois de

Janvier 1676. ilfut envoyéen

Catalogne. Il y a comman

dé en Chef l'Armée du Roy

pendant trois années confé-

cutives , & jufqu'à la Paix.

Dans la premiere , il enleva

le Gouverneur, & la Garniſon

de Figuieres. Dans lafecon-

de ,avechuit mille Hommes

qui formoient toute fon Ar

mée, il donna un Combat à

celle des Eſpagnols , com-

polée de quatorze mille

a
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Hommes de Guerre , & de

quatremilleHommesdeMi-

lice , dans un Lieu appellé

Spoüils. llyfut tué trois mille

Hommes des Ennemis, plus

de deux mille mis hors de

combat , & fix où ſept cens

faits Prifonniers , parmy lef

quels ilyavoit quatre Grands

d'Eſpagne. Il demeura ·maî-

#re du Champ de Bataille.

Ila eu longtemps le Gou

vernement de Bapaulme

quelque temps celuy du

Havre-de-Grace , & jufques

à la mort celuy de la Ro-

chelle , du Pais d'Aunis,

W
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Broüiage , & Illes adjacentess

auffi-bien que celuyde Niort

dansle Poitou , & celuy de

Lourdes aux Pirenées. Le

Roy fit M fon Pere Duc &

Paire en 1650 avec afſurance

de faire paffer le Brevet en fa

Perfonne, ce qui a efté exe

cuté. Il cut celuy de Che

valier de l'Ordre du S. Efprit

en 1651 & fut reçeu dans

F'Ordreen 1661. Il a efté long-

temps Capitaine- Lieutenang

des deuxCens Chevaux.Le

gers de la Garde du Roy, &

fut nommé Gouverneur de

Monfieur le Duc de Char
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tres , au mois d'Avril del'an-

née derniere.

Il avoit époufé Sufanne de

Baudean , Fille aînée de

Charles de Baudean , Baron

de Neüillan , Gouverneurde

Niort, & de Françoiſe Tira-

queau. Il en a eu M' le Mar-

quis de Montault , mort à

Perpignan , au retour de Pui-

cerda, que M' le Ducde Na-

vailles fon Pere venoit de

prendre , Madame la Mari

quife de Rotelin , & Mefde.

moiſelles de Navailles & de ,

la Valete. Il y a encore une

FilleReligieufe à Sainte Croix

de
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oursde Poitiers. Quelques jou

apres cette mort , Monfieur

fit l'honneur à Madame de

Navailles de l'aller voir,

L'accidentqueje vay vous

raconter eft digne des pleurs

de tout le monde. Aufli en a-

t-il fait répandre à tous ceux

qui ont connu Mademoi-

felle Sufon de Tinnebac de

Saumur. Cette aimable &

jeune Perfonne , l'une des

plus belles de toute la Ville,

alla le Lundy 7 de ce mois

ſe promener fur la glace avec

une de fes Amies. Elle eftoit

accompagnée d'un de fes

Fevrier 1684. P
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•

Freres , & cette Amie avoit

auffi fon Frere avec elle . Elles

ſe divertirent longtemps à

rouler dans un Traîneau, que

les Freres conduifoient cha-

cun à fon tour. La Loire

n'eftoit point glacée dans le

milieu de fon cours , & la

glace de fes bords,quoy que

fort épaiffe , ne s'étendoitpas

fort loin. Le Traîneau,apres

avoir gliffé quelque temps

fans faire craindre aucun ac

cident , roula enfin trop pres

du courant de la Riviere , &

tombant dans l'eau , y pré-

cipita les deux Demoiſelles.
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Le Frere de Mademoiſelle

Tinnebac fèjetti auffi-tolt à

la nage , & fit fi bien , aidé

du fecours de l'autre Frere,

qui eftoit demeuré fur le

bord pour leur donner la

main , qu'il y remit une Per-

fonne à demy-noyée. Il në

put reffentir la joye de l'avoir

fauvée , lors qu'il s'apperçeut

que ce n'eftoit pas la Sœur.

Il expofa de nouveau fa vie

pour la fecourir , mais il luy

fut impoffible de la rencon-

trer. Cette belle Perfonne,

regretée de tout Saumur, pé-

rit dans la Loire , d'où quel

Pij
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ques-jours apres elle fut re-

tirée morte , toûjours écla-

tante d'une beauté extraor

dinaire , & n'ayant fur fon

vifage aucune marque d'une

violente mort. Ses bras ef

toient entrelacez l'un dans

l'autre , & preffez contrefon

eftomach. Un galantHom-

me qui a beaucoup de talent

pour la Poëfie , mais qui ne

fait jamais entendre få Muſe

que dans des événemens

d'une grande joye , ou d'une

grande trifteffe, n'a pûſe taire

dans l'occafion de cette

mort. Voicy ce qu'il en a

dit.
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LA MORT DE Mlle SUSON

T

TINNEBAC.

Emein infertané d'une lu-

gubreHiftoire,

I'en entreprens en Vers le lugubre

récits

Et fi dans fon projet ma Mufe

réüffit,

Iefuisfincere, on doit m'écoûter, &

mie croire.

sa

Sarles Bordsglacez de la Loire

Couroitdeffus un Char, comme un

Traitemporté,

Avecque Célimene une rare Beauté,

Le Chefd'œuvre du Ciel , de laTerre

lagloire,

Iris eft le nomfeint, parson choix

emprunté.

Piij
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Chaque Bergere

´´Aulieu d'Amantavoit un Frere,

Etpour donner au Char

gereté

is dele.

Chacun d'eux tour-d-tournefongeant

qu'à leurplaire,

Le pouffoit dequelque cofté.

Ilalloit& venoitfans ceffe,

Etla Loireen fon coursavoit moins

devitaffe.

Longtemps laTroupe fur ce Bord,

Sans qu'aucunpérilla menace,

Va, revientfurla meſmeglace,

Et toujours arrive àbon port;

Mais enfind'unecourse impréveuë,

&fubite,

Le Char change de route , & disparoift

auxyeux,

Etdans l'Ondecourant entraîne , &

précipite

Iris & Célimene , Ornemens de ces

Licux.
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Damon , Frere d'Iris , & de ce nom

Seuldigne,

A l' Amie , à la Sœur offrit un prompt

fecours,

Et dans l'Onde expofantfesjours,

Signalafa tendreffe infigne.

A la fin d'une proye heureusement

chargé,

Nageant fous cedoux Fais, vers le

bord ils'avance,

Etplein d'impatience

Veut voir quel eft ceCorps dupéril

dégagés

Mais enfinfur le bord, fans poulxs

&fanshalaine,

Déja demy noyée il connut Céli-

Sintment of 9139 30

Et par ellejugeant du trifte état

a'iris,

D'une nouvelle ardeur épris

Il retombe dans l'Onde oùfa pitiê

l'entraîne;
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Maisinutileardeur d'un Frere

néreux

L'onde refufe Iris à fesfoins , à

Ses vœux;

Iris par d'autres mains à la Loire

ravie,

Futretrouvée enfinfans vie.

52

Du funefte accidentpar ma Muſe

conté,

Telle eftl'exacte verité.

Onpeutdansunrécit, plus briller&

plusplaire,

Maisun récitbrillant rarement eft

fincere.

1

Comme cette Belle avoit

quantité d'Amans, l'un d'eux

a fait ainfi parler fa douleur.
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SUR LA MESME MORT.

Ο

Nimphe de la Loire, enfes

ondes cachée,

Comment as-tu pû voirfans en eftre

touchée

Iris , l'aimable Iris ,finirfes triftes

jours

Dans lefein de ces eauxdontturegles.

le cours?

Si ton cœur aprispart àſonfort dé.

plorable,

Pourquoy n'arrefterpas ton Onde im-

pitoyable?

Pourquoy defa fureur nela pas ga-

rantir?

A cette mortfunefte as-tu pú con-

fentir?

Puis que tu voulus bien qu'eke tefuft

ravie,
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Pourquoy la rendre morte , & non

encoreen vie?

Pourquoytoy mefme enfin , volant

fonfecours,

N'as-tupasconfervé de fipréticux

jours?

Hélas ! bienloin qu'Iris , à tes yeux

froide&bleme,

Eprouvaft tonfecours dansfon mal-

heur extréme,

Son Frere dans les eaux, digne objet

de pitié,

Cherchant à fignaler une tendre

amitié,

Envaindemande à l'Onde une

chere proye $

L'onde luy cache Iris; Irisfuit, &ſe

noye;

EtSaumur voitpérirfur les bords

de ton can,

De tousfes Ornemens l'Orņèment le

plus beau.
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Iris n'estplus ànous , &pourjama

la
Parque

L'a forcée à paffer dans la fatale

Barque.

Pourjamais ! Ah, cemot épouvante

mon cœur.
武

Deftins,cruelsdefins, quelle eft vôtre

rigueur?

Quoy, mesyeuxcondamnez à d'éter.

nelles larmes,

De l'adorable Iris ne verront plus les

charmes?

O Bords,funeftes Bords, témoins de

fon malheur,

Soyez auffi témoins de ma vive dou

Lear

Fourjamais la lumiere icy luyfut

ravie,

Feyje veux pleurer le refte de ma

vie.

mesfanglots , & mesJeveux par mes

lugubres cris,
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4

Nimphe,se reprocher la mort de mon

Iris;

Etlesjours,&lesnuitspleurantmon

infortune,

Eteindredans mespleurs une vie

importune.

Un trépas imprévû d'Iris m'afé-

paré,

Maispar le mien dans peuje m'en

raprocheré.

En vain enl'entraînant dans lanuit

éternelle,

La Parquepour longtemps crut me

Séparerd'elle.

Mespleurs versletombeauprécipi-

tentmespas,

Etmesjours malheureux ne s'entaſſe-

ront pas.

Bien- toft connu desMortsj'iraycroî↓

treleurnombre,

Etcomme Iris bien- toftjeneferay

qa'une Ombre.
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Si-toftqu'undouxtrépas m'auraravy

Lejour,

Je voleray vers elle avecque mon

Amour,

Et l'on verra là-bas ,fans querien

meretienne,

Mon Ombre inceſſamment rendre

hommage àlafienne;

Et cependantmespleurs, &mes cris

douloureux,

Comme la mort d'Iris , rendront ces

Bordsfameux.

Ie veux que mon Hiftoireà lafienne

meflée,

Peigne à tout l'Univers mon ame

défolée,

Et que fans féparer mon deftin de

fonfort,

On parle de mespleurs en parlant de

Samort.
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J'avois d'autres Vers à

vous faire voir fur cette trifte

matiere,maisje les ay confiez

à un Amy qui les a perdus.

J'efperequel'Autheur meles

renvoyera.

Les Nouvelles publiques

vous ont appris la Mort du

Seigneur Aluife Contarini ,

Doge de Venife , arrivée le

15. Janvier. Il eftoit âgé de

quatre-vingts-trois ans, &le

neuvième defaFamille,qu'on

euft élevé à la Dignité de

Doge. Il y en avoit eu trois

élûs dans ce fiécle , fçavoir

Nicolo Contarini en 1629.
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Carlo Contarini en 1655. &

DoménicoContarini en 1659.

Aluife Contarini qui vient de

mourir,avoitfuccédéauDoge

NicoloSagrédoen1676. apres

avoir fervy la République en

quatre Ambaffades , & en

plufieurs Emplois confidéra-

bles , qui l'avoient mis dans

une tres-grande eftime au-

prés du Sénat & des Princes

Etrangers. Toutes les Clo-

ches de l'Eglife de S. Marc,

& celles des autres Eglifes

de la Ville,annoncérent cette

Mort dés ce mefme jour , &

le lendemain 16. le Corps du
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Dogedéfunt fut porté le foir

fans Ceremonie à l'Eglife des

Religieux de S. François , où

eft la Sépulture de ceux de

cette Famille. L'Effigie de-

meura expofée pendant trois

jours dans la grande Salle du

Palais de S. Marc , reveſtuë

de la Robe Ducale de Drap

d'or , avec le Bonnet Ducal,

& les autres marques de fa

Dignité ; apres quoy on la

porta à l'Eglife des Domini-

cains , oùl'on fit un magni-

fique Service , & une Orai-

fon Funébre. C'eft ordinai

rement le Corps mefme que
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l'on expofe pendant ces trois

jours dans cette Salle fur un

Lit de Drap d'or , avec l'E-

pée & les Eperons , que par

un ufage tout particulier on

luy met à la renverfe. Le

temps de cette Expofition

n'eft pasfeulement pour don

ner lien au Peuple d'aller

rendre les derniers devoirsà

fon Prince, mais il eft encore

deftinéà recevoir les plaintes

qu'on pourroitfaire contre fa

códuite Onreçoitauffi toutes

les demandes de fes Crean-

ciers , aufquelles on oblige

lesHéritiers de fatisfaire auf

Fevrier 1684
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1. qui

toft ; autrement il feroit privé

deshonneurs des Funérailles,

qui fe font aux dépens de la

République. Ainfi le Doge

n'eft pas fi - toft mort ,qu'on

élit trois Inquifiteurs q

doivent informer de fon Ad-

miniſtration , & en faire rap-

port au Sénat , qui rend Ju-

ftice fur les moindres cho-

fes , aux dépens de la Suc-

ceffion , s'il fe trouve que les

Doges ayent abufé de leur

authorité , ou agy contre les

Loix. Les trois Inquifiteurs

que l'on élût pour cette re-

cherche apres la mort de ce-
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煮込

luy dont je vous parle , fu

rent les Nobles Doménico,

Mocénigo , Giovanni Bap-

tifta Gradenigo , & Nicolo

Cornaro. Les Doges font or-

dinairemententerrezavecde

fort grandes Pompes ; & ce

qu'il y a de remarquable ,

c'eft que les Sénateurs affi-

ftent à leurs Funérailles en

Robes Rouges, pour faire

connoiftre que fi leur Duc

eft mortel , leur République

eft éternelle & ne fouffre

aucune altération en elle-

mefme que l'Eternité de

leur Empire refide dans le

Qij
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Corps du Sénat, d'où dépend

le falut des Peuples qui luy

font foumis , & que c'eſt

aux Particuliers à pleurer, &

non pas au Public. LesOb

féques du Doge ne font pas

plutoft finies , que tous les

Nobles au- deffus de trente

ans s'affemblent dans le

GrandConfeil, & élifent cinq

Correcteurs , qu'on charge

de corriger les Promeffes du

Doge , c'est à dire les Sta

tuts , dont il doit jurer Lob.

fervation auffi- toft qu'il eft

élû. Ces cinq Correcteurs ,

qui ont le pouvoir d'ajoûter
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abces Statuts , ou d'en re-

trancher ce qu'ils jugent né

ceffaire pour le bien de PE-

tat , furent élûs le 20. de

Janvier , & ce choix tomba

fur les Procurateurs Mofto

& Gradenigo , Antonio Giu-

ftiniani , Andrea Valier , &

Nicolo Michieli. Apres cette

élection , on fit les prélimi

minaires de celle d'un nou

veau Doge. Voicy de quelle

maniere elleſe fait. On met

dansuneUrne autant de Bal

les , qu'il y a de Nobles qui

forment le Grand Confeil.

Parmy ces Balles il y en a

1

My
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.

feulement trente dorées , &

toutes les d'ar
+

2rres 1

gent. Les trente qui tirent

Ies Balles dorées, demeurent

pourballoter. La Ballotation

fe fait avec vingt-une Balles

d'argent , & neuf dorées.

Ceux qui tirent les neufdo-

rées , nomment à leur gré

quarante Nobles , tous de

Familles diferentes
, parmy

lefquels il leur eft permis

de fe comprendre eux - mê-

mcs,& la Nomination le fait

fuivant les chiffres diférens

qui font marquez fur cha-

cune de ces Balles , en forte
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que tous ces chiffres ne font

le nombre deen tout que

quarante. Ces quarante bal-

lotent avec vingt-huit Balles

d'argent , & douze dorées.

Ceux qui tirent les douze

dorées,nomme
nt vingt-cinq

Nobles , le premier trois , &

les onze autres chacun

deux. Ces vingt- cinq ballo

tent avec feize Balles d'ar-

gent , & neufdorées. Ceux

qui tirent les neuf dorées ,

nomment cinq Nobles cha-

cun , qui font le nombre de

quarante- cinq. Ces qua

rante - cinq ballotent avec
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trente - quatre Bailes d'ar-

gent , & onze dorées. Ceux

qui tirent les onze dorées,

nomment quarante-un No-

bles ; & ceux-cy , apres avoir

efté approuvez & confirmez

par le Grand Confeil , s'en-

ferment dans le Palais de

S. Marc , d'où ils ne fortent

point qu'ils n'ayent élú

le Doge. Quoy qu'il foit

rare que cette Election tire

en longueur , les Electeurs

ont efté quelquefois cinqou

fix mois fans fe pouvoir ac-

corder , à cauſe
a

que desqua-

rante-unevoix il en fautavoir

vinge
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vingt- cinq pour eftre fait

Doge. Pendant qu'ils font

enfermez , on les obfervel

tres foigneuſem
ent , & on

les traite à peu prés comme)

on fair les Cardinaux dans

le Conclave. Ces divers chan-

gemens d'Electeurs rompent

routes les mesures des Par

ticuliers , & comme l'Elec-

tion dépend du choix des

quarante un qui demeurent

les derniers ( ce qu'ileſt im

poffible de deviner ) toutes

les cabales fontinutiles.D'ail

leurs , c'eſt un moyen de

contenter prefque toutes les

Fevrier 1684. R
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Familles par la pare qu'ely

les ont àd'Election de leur

Princelogacionstop Airtriping

LaRépublique de Venile

eft tres ancienne. C'eltoient

des Confuls de Padoue qui

gouvernotent cet Etat dans

fanaiffance qui fut en 421,

Les Tribans leur fuccédé

rent, &leurdomination dura

prés de trois cens ans , juſ

qu'à PaulLuceAnafefte, qui

fut le premier Doge élû à

Eracléeen697 Depuis cette

élection jufqu'à celle de Se-

baftienZiani; les Doges ré-

gnérent avec une authorité
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abſoluë. Is eftoient élûs par

la feule acclamation duPeul

ple ; mais comme certe Elec

tion eftoit confufe & tumul

tuaire , on en établit une aus 1

tre apres la mort de Vital MI

chieli II. dont le Succeffeur

fut nommé par onze Elec./

teurs. Le nombre en futaug-

menté juſques à quarante

dans l'Interregne fuivant , &

pour éviter la difficulté qui

ferencontroit lors que les?

Voix eftoient my- parties

on le fixa foixante ans apres

à quarante & un. Cet ordre

a efté obfervédepuis le Doge

Rij
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Marin Morofin , jufques à

préfent. La ſeule diference

qu'il y a , c'eft qu'il fuffifoit

alors d'avoirvingt-uneVoix,

pour eftre élû , & qu'il en

faut vingt-cinq aujourd'huy.

Si les anciens Ducs de

Venife ont eu un pouvoir

abfolu pendant plufieurs fié-

cles , il eft tres-bornédepuis

quelque temps. Le Sénat,

qui connoift parfaitement

que la liberté de la Répu-

blique eft incompatibleavec

unPrince quiferoit au-deffus

des Loix , ny a pas

ment affujetty le Doge fans

14

feule.
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aucune réſerve , mais encore

il en a fait à fon égard de

particulieres , qui l'ont rendu

en beaucoup de chofes in-

férieur à la condition desSé.

nateurs. Il préfide à tous les

Confeils ; mais il n'eft re-

connu Prince de la Répu-

blique , qu'à la tefte du Sé

nat , dans les Tribunaux ou

il affifte , & dans le Palais

Ducal de S. Marc. Hors de

là , il a beaucoup moins d'au-

torité qu'un Particulier, puis

qu'il n'oferoit fe mefler d'au-

cune affaire. Lors que la Sei-

gneur e marche dans quel-

R iij
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que Cérémonie publique ,

le Doge eft toûjours fuivy

d'un Noble qui porte devant

le Sénat une Epée dans fon

fourreau , pour faire enten-

dre que la Puiffance de l'Etat

eft entre les mains des Séna-

teurs. Auffi lors qu'onle cou-

ronne , on ne luyceint point

Epée au cofte, & onne la

luy met qu'à fes Funérailles,

avec les Eperons d'or que

TEmpereur Bafile envoya au

Duc Orfo Participatio , en

Je créant Grand Ecuyer de

Conftantinople. Le Doge

quitte rarement la Ville , &



GALANT. 199

ne le peut faire , fans en de,

mander une espece de per

million à fesConfeillers.Lors

qu'il fort infi , il ne porte

aucune marque extérieure

qui le puiſſe faire diftinguer

des autres Gentilshommes.

Il va vestu de gris , en Jufte

au-corps, & avec l'Epée , &

fi quelque Noble le rencon-

tre , il feint de ne le pas re-

Connoiftre , pour fe difpen

fer de luyrendre les refpects

qui ne luy font dûs que lors

qu'il eft avec la République.

S'il fait quelques vifites par

ticulieresina comme les

R iiij
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autresNobles que deux Gon-

doliers , avec un Valet de

Chambre, & fa Gondole n'eft

reconnoiffable que par un

Tapis, & deux Carreaux de

Satin cramoily. Il eft veftu

dansoncosafontes de Vifites,

ainfil que le font lesyCon

}

illors , c'est à dire de Pour

pres, mais il porte unsBon

-net de Génerall, de la même

codeb querla Veſté. Il eft

rondtafaid de carte len det

dans, n'aque quatre doigts

de hauteur. La partie fupé

rieqresiquisoft plate comme

une grande affiéte , al une
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fois plus de circonférence

que l'entréede la tefte. Quoy

que les Familles qui n'ont

point encore donné de Do-

ges à la République , em-

ployent tous leurs efforts

pour parvenir à cet honneur,

le Dogar ne laiffe pas d'eftre

une Dignité à charge à celuy

qui la poffède Ses Enfans

& fes Freres font exclus de

toutes les principales Charl

ges de l'Etat pendant ſa vie,

& ne peuvent avoir aucun

employ confidérable dans la

République , qui ait rapport

auGouvernement. Amfi s'ils
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enont quelqu'un, ou la quas

lité d'Ambaffadeurs , ils font

obligez de s'en démettre

auffi roft que l'Election eft

faite. Ils ne fçauroient non

plus impetrer aucun Eveſché,

Abbaie ou autre, Benefice

de la CourdeRome, nonpas

mefme l'accepter, quand il

leur feroitoffert par le propre

mouvement du Pape. Si le

Doge , qu'on élit toûjours

dans un âge tres avancé,

La Femme au temps de fon

Election , elle elt feulement

honorée comme la prein

mereGentildonne de l'Etat,
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& non pas comme Prin

ceffe. LesVenitiens en cou-

rönnérent deux au fiécle

paffé , fçavoirJulie Dandole,

Femme de Laurens Priuli,

en 1557. & N.Morofin , Fem

me de Marin Grimani , en

1595. Mais ils firent une f

exceffive dépente pour l'En,

trée de cette derniere , que

pour éviter de fi grandsfrais,

ou plutoft pour faire perdre

à cesDames la pensée qu'el

les avoient d'eftre Souverai

nespils publiérent un De.

cret , par lequel ils abolirent

la coûtume de ce Couron
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nement. On donne auDoge

le Titre de Voftre Serénité , &

de Sereniffime Prince ; mais

pour luy faire fentir que ce

nefont pas des qualitez atta-

chées à fa Perfonne, lesAm-

baffadeurs fefervent des mef

mes termes en fon abſence,

& prononcent rarement le

mot de Voftre Serénité , fans

yjoindre celuyde Vos Excel-

lences , comme des Titres

confondus , entre lefquels

on ne doit pas faire de difé

rence dans un Tribunal ou

la Majefté de la République

eft commerépandue fur tous
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les Sujets qui compofent le

College. Quoy que les Dé-

pêches fe faffent au nom du

Prince , & que toutes les Ré-

ponfes des Ambaffadeurs luy

foient adreffées , il ne luy eft

pas permis de les ouvrir . Ce

pendant onle peut faire fans,

luy, & y répondre de mef

me; & pour le faire conti-

nuellement fouvenir qu'il ne

fait que préter fon nom au

Sénat, on ne délibére fur les

propofitions que les Ambaf

fadeurs & les autres Miniftres

vont faire au Collége , qu'a-

pres que le Doge s'eft retiré
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avec fes Confeillers. Alors

on examine la chofe , on

prend les avis des Sages , &

aprés qu'on a dreffe la Dé-

libération par écrit , elle eſt

portée à la premiere Aſſem-

blée, où le Doge , qui sty

trouve avec les Confeillers,

n'a que fa Voix , ainfi que

les Sénateurs , pour approu-

ver, ou defapprouver les ré-

folutions qui ont eſté priſes

en fon abfence. LeDoge ne

reçoit les Vifites des Cardi-

naux , ou des Amballadeurs,

que dans des occafions ex-

traordinaires, & avec la per-
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miffion du Sénat,quel'on de-

mande au College. Ilne leur

peut faire que des réponſes

génerales fur leurs propofi

tions, & s'il leurparloit d'une

maniere qui mift le Sénat

dans le moindre engage

ment, il n'auroit pas feule.

mentla honte d'en eftre def-

avoué , mais il s'expoferoit

encore à de fenfibles & fa

cheufes réprimandes. Cepen

dant fi les propofitions d'un

Ambaſſadeur bleffoient la

Dignité de la République ,

on le tient peu digne du

sang où il eft place , s'i
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ne luy répond avec vigueur.

Comme la République force.

quelquefoisles Princes à ac-

cepter , &à retenir leur Di-

gnite , elle a auffi le pouvoir

de les dépofer , lors quel'âge

ou les infirmitez les ontren-

dus inutiles au fervice de l'E-

tat. Cette raiſon oblige le

Doge d'aller au College, &

à tous les Tribunaux ou il

eft appellé par le devoir de

fa Charge , à moins qu'il ne

fe fente entierement hors

d'état de le faire. Tous les

Magiſtrats fe levent,& le fa-

luent quand il entre dans les
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:

Confeils & les Tribunaux,&

luy il ne fe leve pour perfon

ne ,fi ce n'eft pour lesAm

baffadeurs qui viennent à

Audience, mais il ne fe del

couvre point , parce que la

Corne Ducale qu'il a fur la

tefte , eft le fymbole du Do?

maine, & de laPuiffance ab

foluedela République Aind

le Duc n'eftant pas Souve

rain ne doit pas lever la

Corneà quibonlayfemble.

Le Duc à fous fon Bonnet

Ducal une Coefe blanche de

Lin, en manièredeDiademe

Ha la nomination de tous

Fevrier1684 S
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les Benéfices de l'Eglife de

S. Marc , dans laquelle il y a

vingt-fix Chanoines , & un

Doyen qui eft toûjours un

Noble Venitien, appellé Pri-

mocirio di San Marco. Cette

Eglife ne reconnoiſt point

d'autre Jurifdiction que celle

du Doge qui en prend pof-

fellion & entre les mains de

quile Primicier, ou ſon Grand

Vicaire , jure de garder foi-

gneufement la Dignité du

Temple. Les trois plus an-

ciens Procurateurs luy prê-

tent ferment de la mefme

forte , pour la garde du Tré-
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for,& l'adminiftration des

deniers qu'ils manient. Le

Doge eft encore Patron &

Protecteurdu Monaſteredelle

Vergini , fondé par le Duc

Pierre Ziani , & la Ducheffe

fa Femme pour les Gentil

donnes Venitiennes. L'Ab

beffe n'a point d'autre Juge

que luy , non pas mefme le

Patriarche de Venife , & s'il

arrive quelque défordre par

my ces Dames , c'eftau Do

ge feulà ypourvoir, comme

sil eftoit leur Evefque. H

donne de petites Chargesde

fon Palais que l'on appelle

ད
་

Sij
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Comandadori del Paluzzo, qui

font proprement des Huif

fiers, & a un drois fur les

Gondoliers de trajet. Cefont

Gens qui fe etiennent àda

rive des Canauxpourla com

modité des Paffans. Il fait

des Chevaliers à fa promo-

tion , & ce font d'ordinaire

Jes Députez qui le viennent

feliciter, & ceux qu'on ap-

pelle Virtuofi , c'est à dire,

Gens de Lettres. Sa Famille

n'eft point fujette aul Ma

giftrat des Pompes , & il eſt

permis à fes Enfans d'avoir

des Eftafiers & des Gondo
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liers veftus de Livrée , de fe

faire accompagnerlors qu'ils

marchent dans la Ville , &

de porter une Ceinture à

Boucles dorées. LaRépubli

quedonne au Doge, environ

douze mille Ecus d'apointe-

mens , tant pour l'entretien

de fa Mailon , que pour les

frais de quatre Feftins qu'il

fait tous les ans, &ou tous les

Nobles font invitez à leur

tour ,fans aucune diftinction

deriches & de pauvres , d'an

ciens & de nouveaux. Ces

Feftins fe font le lendemain

de Noël , le jourde S. Marc,
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le jour de l'Afcenfion , & le

5. de Juin , à caufe d'unea

Confpiration découverte ce

jour- là en 1310. Le Train or

dinaire du Doge , confifteen

deux Valets de Chambre,

quatre Gondoliers , & quel

ques autres Domeſtiques. La

République paye tous les au-

tres Officiers , qui ne le fer

vent que dans les Ceremo

nies publiques. Je viens à

Félection qui a efté faite du

dernierDoge. Tinenprob. all

Apres les Ballotations or

dinaires , les quarante -un

Electeurs qui demeurerene
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ayant efté confirmez par le

Grand Confeil le 25. Janvier

dernier, ils s'enfermerent dés

le jour meſme , & balance-

rent longtemps entre huir

Sujets d'un grand mérite qui

partagerent les voix. Ce fir

Fent

Le Seigneur Silveftre Va

lier, Chevalier & Procura

teur de S. Marc.

Le Seigneur Pierre Dona,

Procurateur.

Le Seigneur André Cor

naro, Procurateur.ne

-Le Seigneur Aluife Moce-

migo Secondong mabilid

?
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Le Seigneur Antoine Gri

mani , Chevalier & Procu-

rafcuntot.va

Le Seigneur François Mo

rofini, Chevalier, & Procu

rateur.

Le Seigneur Pierre Balado-

Procurateur.na ,

Le SeigneurAluife da Mo-

fto, Procurateur.

Ces Electeurs n'ayant pû

s'accorderfur ces huit, con-

vinrent le lendemain 26. d'é

lire le Seigneur. Marc - An-

toine Juftiniani , Chevalier &

Produrateur, qui eftoit Am

baffadeur en France il y a

quelques
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quelques années. On alla

d'abord chez luy, pour luy

annoncer la nouvelle de fon

élection. Il en fut furpris,

parce qu'il ne s'y attendoit

pas. Onl'amena au Palais;

& comme la République ne

laiffe jamais goufter à fes

Princes

n
e
e

joy
e

, qu'e
lle

ne la mefle de quelque a-

mertume, qui leur falle rel

fentir le le poids de la fervi-

tude à laquelle leur condi

tion les engage , on le fit

paffer felon la coûtume par

la Salle où fon Corps doit

eftre expofe apres la mort,

Fevrier 1684. T
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Ce fut-là qu'il reçeut par la

bouche dnGrand Chancelier

les complimens de fon exal

tation , pour le faire ſouvenir

que ce fera dans ce mefme

lieu quel'on examineraquád

ilfera mort, fi pendantla vie,

il aura reglé fes actions fur

l'équité. Le27. on fit la ceré

monie de le couronner. Ce

nouveau Doge,wene Vefte

d'Ecarlate , avec une efpece

de Toque rouge fur fa tefte,

defcendit d'abord dans l'E-

glife de S. Marc, accompa-

gné de la Seigneurie , & des

quarante-un Nobles qui l'a-
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voient éleu. Enfuite il monta

dans une maniere de Jubé

qui eft affez grand, & là il

fe montra, &parlaau Peuple,

qui cria auffi-toft , Fiva

Giuftiniani. Celafait , il deſ-

cendit du Jubé , & alla au

Maiftre Autel, où le Primi-

cier, revestu des Habits Pon-

tificaux , luy préfenta le Li-

vre des Evangiles , fur lequel

le Doge mit la main , pour

marquer qu'il promettoit

d'obferver , & de faire ob

ferver les Loix de la Répu

blique. De là il vint au mi-

lieu de l'Eglife , où il y avoir

Tij
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une Machine en forme de

Galere , dans laquelle ilo fe

mitavec le Sénateur Zuanne

Giuftiniani fon Frere , & un

de fes Neveux. Derriere eux,

eftoit l'Amiral de l'Arfenal,

qui festint debout. Si-toft

qu'ils furent ainfi placez für

cette Machine , cinquante

Ouvriers de l'Arfenal l'éle-

verent fur leurs épaules , &

la porterent hors de l'Eglife,

& tout le long de la Place.

·Elle eftoit remplie d'une in-

finité de monde , accourude

toutesparts, pour voir paffer

le nouveau Doge , qui dés la
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Porte de l'Eglife jetta conti-

nuellement des Pieces d'ar-

gent de toutes fortes. Son

Frere & fon Neveu en uſe-

rent comme luy , jufqu'à

jee qu'il fut de retour à la

Porte du Palais , où il jetta

quantitéde Sequins aux pau-

vres Nobles qui s'y trouve-

rent. I entra ainfi dans la

Court du Palais , où il def

cendit de la Machine, fur le

grand Degré qu'on appelle

la Scala de Giganti. Il y fut

reçeu par tous les Sénateurs

qui l'avoient accompagnez

dans l'Eglife , & lors qu'il

Tiij.
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2.

fut au haut du Degré , où il

y a une Galerie , on luy mit

fur la tefte la Cornc Ducale,

qui eft tres belle & tres-

riche , par le grand nombre

de Pierreries dont elle eft

route couverte. Dans cet

état , il le montra de nou

veauauPeuple parunBalcon

de la Galerie,d'où il luy parla

encore , & enfuite il monta

enfonApartement. Tout au-

tour de la Machine dans la-

quelle il fut porté par toute

la Place il y ail y avoit quantité

de Gens de l'Arſenal, ayant

chacun un Bafton rouge à la
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main. M' Amelot , Ambaf

fadeur de France à Venife , a

complimenté ce nouveau

Doge. C'eſtle106 , quiait eſté

reconnu pour Prince , depuis

qu'on a étably cette Dignité,

Pendant les trois jours qu'a

duré la Felte, on a fait des

Foux des joye dans la Place,

& jetté beaucoup de Pain &

de Monnoye par les Fe-

neftres.

Il court icy de nouvelles

Ballades, ajoûtées depuispeu

aux premierespar M le Duc

de S. Aignan , & je vous

avoue , Madame, qu'elles

T mij
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312

m ont
ont embaraffé. Fay crâ

qu'il y auroit de l'injuftice à

refufer aux Curieux , ce qui

a efté fi agreable à toute la

Cour, & j'ay craint en meſ-

me temps de faire foufrir la

modeftiede ce Duc ,comme

cela m'eft arrivé plufieurs

fois , mais enfin je me fuis

déterminé à les rendre pu-

bliques dans cette Lettre,

voyant qu'elles le font déja,

par le grand nombre de Co-

pies qui en ont efté faites , la

plupart pleines de faures,

auffi bien que de celles de

Madame des Houlieres..
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SECONDE
RALLADE

DE MONSIEUR

LE DUC DE S. AIGNAN,

Pour réponse à celle qui com-

mence par ces mots Duc plus

vaillant,&c.

O

L'heureuxtemps , oùks.fiers,

Paladins

Alloient par tout cherchant les avan-

Tures,

Oùfansdormirnon plus quefontLu

tins,

Sans eftre las deporter leurs axmures;

Princes& Roys, de Vins & Cofitures

Lesrégaloientaufortirdes Feftins!

Dame , àbondroit desbeaux Eſprits

OR
chérie,

Qui faites cas deGuerriers valeu-

neux,
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Eft-ilrien telqu' Art de Chevalerie?

Fut-il jamais un Métier plus heu-

reux ?\\ raad 120*

25

CcsDamoiſels s'écatoientauxjardins

Bien atournez de pompenfes vestures.

La plus vermicils qu'on ne peint Ché-

rubin's A tobox

Chapeauxde Fleursmisfur leurs che

velures,

Se déduifoient enfuperbesparures,

Gentilsfurcots , toiles d'or fatins.

De les voirtels toute ame eftoit ravie,

Tantavoient l'airdeGens victorieux.

Dam:fanspair, dites - nous , je vous

pric,

Fut il jamaisun Métierplus heu-

reux? tu

SS ACTHAI

S'ilavenoitquefelons Affaffirs

Endurcombatleurfiffentdisbleſſures,
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i

Fanulmétiern'avoientde Médecins,

FillesdeRoys, mouli belles Créatures,

Qu'onrenommoitpourleursfçavan-

tes cures,

SurLitsmollets &furrichesCouffins,

Chacuneàpartdeleurdouleurmarrie,

Lesconfolant&fesenantprés d'eux,

Rendoient bien - toft leur Perfonne

317 guérie.

Fut iljamais un Métier plus heu-

reux ?

S&

Moy, qui toujours furpaffant maint

Blondins

Entrais effets ainsi qu'en Ecritures,"

Ay depuispeu mis aujourdeux Bam-
babins

,

Dontonferoit d'agréablespeintures,

Dans la vigueur qu'on voit en mes

allures,

Fereveux encorpar moulinobles def-

feins
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·Des Ennemis voir laface blêmie,

Etleas donnerun affaut vigourdvigouriux,

Puistall apres retournerversm'amik.

Fut,iljamais un Métier plus heu.

reux ?

ENVOY. yoyov

Quepuiffuz- vous, Dame au cœur &

génereux ,

Voirenhonneurs toujours voftreMef

gnie,

Et qu'un Germain bien dignede vos

Puiffebien- toftpoffeder Abaie,

D'unbonrapport, commode ,&fort

nombreux
,

Siquemiré, content& glorieux,

En teldedu i quelquefoisil s'écrie,

Fut iljamais unMétier plus heu

reux
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Vous remarquerez , Ma.

dame , que dans la Ballade à

laquelle celle- cy fert de Ré .

ponſe , & que je vous en-

voyay le dernier mois , on

a mis par mégarde,

D'encombriers vousfortez fans

furie.

Il falloit mettre,

D'encombriers vous fortezfans

faërie.

estros

warlaugs
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TROISIEME BALLADE

DE MADAMEpolk'Q

DES HOULIERES

AMile Duc de S. Aignar.

Osimmortelqueparfaithéroï.-

L
oque

Chevalerieentouslieux acqueroit,

Vousfait aimer cetempshyperbolique,

Quantest demoy, cequiplus mien

plairait,

Cen'estcombat, vesturemagnifique,

Tournoyfameux , mais bien Amour

antique,

Donitrifte mortfeule voyoit le bour.

Ben Chevalier , que tout craint& re-

vére,

Ainfilemonde enfentimensdifere

Opinion chez les Hommes fait

tout.
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Sa

L'antitde tout ; l'autre mélancolique

D'Arlequin mefine en mille ans ne ri-

aaroitsUNOH,284

L'unpourjouerfaitdevenir hétique

Son train& luy Pautre ne tracqueroit

Pourmines d'orfa verve Poëtique.

L'un detoute œuvre entreprend la Cri-

tique,

Etfaitfouventconte à dormir debout,

L'autreàfongréréglanile Miniftere,

Deferéglerne s'embaraffe guére;

Opinion chez les Hommesfait

tout.

S&

Espoirdegainfaitfaire auxflotsla

nique,

Défirdegloire enpérilleux endroit

ConduitGuerriers.. Naturepacifique

AuxMagiftratsmet en tefte le Droit.

Ambitionfait que le coffre onpique.
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Vanitefaitque Philofopheexplique

Commenttoutvient , enquoy routfe

réfout.

Chaque Mortelcoiffédefa chimère,

Croit à part-foy que mieux onnepeut

faire;

Opinion chez les Hommes fait

tour. A hos SOLE SHOT

$2

kreolderh

Nonmoinsdiverfe enchaque Répu-

blique

Eftla Coûtume ; icypunir on voit

Sœuravecquifon Frereprévarique,

Et la Perfane enfon Lit le reçoit.

Germainsfontcas delaliqueurBặchi-

que,

Le Musulman en défendlapratique.

SubtillarcinLacedémone alyour.

Où le Soleilmontefurl'Hémisphere ,

Parpiété le Fils meurtritfon Peres

Opinion chez les Hommes fait

tout.
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tot (on SENVOYEU

DrC, dontle los vole dufein Perfique

Iufqu'oùPhébusfinitſon touroblique,

De mon Germainpointnefçavezle

goût.

Groffe Abbaie à la Mitre ilpréfere,

Trop lourd, dit- it, eftfacréCaractere.

Opinion chez les Hommes fait

tour.

M le Duc de S. Aignan

a répondu à Madame des

Houlieres par cegalant Ma

drigal.

P

Vis qu'auprès de vos V'ers tous

les autresfont fades,

Aujourd'huy pour longtemps jerc-

nonce aux Ballades,

Fevrier 1684
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queEtne fais qu'applandir à celle

longe voju tenal namansar

Lesplus charmans Ecritsne walent.

1 pasles voftres;pasles
01302 199

Mais tous les beaux Efpritsjugeront

commemoy, be

Defantvaincu par vous , onpeut

vaincre les autres.

Ce n'est pas tout ce que

je vous diray de ce Duc. Je

ne puis m'empefcher d'ajoû

ter icy un Divertiffement,

qu'il a donné à Madame la

Dauphine dans les derniers

jours du Carnaval. Ca efté

ar
un Concert de Voix &

d'Inftrumens , pour lequel il

fit quelques Paroles, & meſ-
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me un des Airs , de naturel

feulement, fans qu'il fçache

la Mufique. Ce petit Con-

cert eut tout le ſuccés qu'il

en pouvoit efperer. Envoicy

les Versalus ng monissa

RECIT DE LA VICTOIRE.

ΟΥ
OT qui dansfesfameux

ExploitsM°

Ayfurvyleplusgrand des Roys,

Et l'ayfait triompherfur laTerreés

furl'onde,

Enlerendantl'amouron la terreurde

monde

Apres avoir charge te frourdefes

Guerriers

•3. D'unnombreinfiny de Lauriers,

J

Vij
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Temsenfin toutemagloire

En mon attachementpourune autre

VICTOIRE.

UN DES SUIVANS

de la Victoire.

Llejointlafageffe à defi douxe

Ε

Elle
appasy

1

Qu'iln'estrien detelicy- bass .

Elle impoft des Loix à tout ce quiref

pire,

I

Etm'engageàluydires :131533.

GAVOTE..

Ntomparable Dauphine,

Qui charmez toutela Cour,

Donc,parlabontéDivine,

Unfecond Fils voitlejour



GALANT: 237

$2

Que debonheur, que degloire

La France reçoit de vous,

Et que l'aimable VICTOIRE.

Plaiftafon Augufte Epoux !

Que vostregrace charmante

Avostreabordnousfurprit,

Et qu'uneclartébrillante

Eclatedans vostre Elprit !!

22

Qued'unbonheurfans limite

Le Ciel comble vosfoubaitssim

S'il eft égalaumérite,

Ilnefinirajamais.

$2

Que vos deux aimables Princess

Eaffentunjour leurdevoir,

Et que toutes les Frovinces

Reconnoiffentleurpouveira.
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UN AUTRE DES SUIVANS

de la Victoire.

F

Affe le Ciel quefuivant nos

défirs

Lagloire , & lesplaifirs,

D'uneprofpéritéquifurpaffel'envie,

Couronnent votre belle vie,

MENUET.

Wedebienscette VICTOIRE

donne!
D

Que leCielfavorife nos vœux ! 294

Voyez , Mortels , l'éclat qui l'envil «

ronne,

En lafervat vous fereztropheureux.

S3

Silefeudefesyeux vous enchante,

Ales voirbornez tous vos défirs;
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Ceferoit trop qu'une flame innocente,

Etſa Vertudéfendjusqu'auxfoûpirs.

TOUS ENSEMBLE.

Q

"

V'ungrand Prince dignede

τους,

El d'unaimable Epoux,

Confirme denouveau Vientoftparfæ

naiffancs

Le bonheurde la France.

Quoy que tous les Airs

ayent efte fort applaudis,

eftant de la Compofitio
n
du

S' Daches ,de la Mufique du

Roy, ceux de la Gavote &

duMenüetont paru fi agrea

bles, & fi propres aux Pa
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roles qu'onvoudra faire def

fus , que je vous les envoye

notez , afin que vos illuftres

Amies ayent dequoy vous

divertir par une chofe qui

a efté trouvée fi galante.

Voicy un Madrigal Italien

adreffé au mefme Duc , fur

fa Réponse à la Ballade de

Madame des Houlieres, dans

laquelle font ces deux Vers.

Don de mercy feul il'n'a pas en

vene,

Onn'aime plus comme on aimoit

jadis.
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andvinehocmyn2

about brown ups

S

Che nonraeranon venae No La Acbury,

E lafede, e l'amor non è ne l'oro.

Fevrier 1684.

X
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MADRIGALE

.co.DEL SIGNOR MARCO-

Antonio Campo Pio.

APpena appcua intrifo

Era ne l'oro uno amoroso ftrale;

Efacea tempofapiaga mortale,

Elapiagafanavaunguardo un riſo.

Ora il dardo di Amore,

S'ei tuti'oro non è, nongiugne alcore.

Così cantavafu la dotta Cetra

Saffo novella ; e fea l'amor venale,

Quando ilgran Titiro , in cui ba

fuafaretra

Vuoiò spesso l' Amore, inleifi affiffe.

Ofaffotaci ! e dame apprendi or,diffe,

Che noftra etànon vendeno il decoro,

E lafede, e l'amor non è ne l'oro.

Fevrier 1684.
X
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Je vous appris il y a quel

que temps, que le Royavoir

donné la Charge de Premier

Valet de Chambre de Ma-

dame la Dauphine , qui n'a-

voit point encore efté rem-

plie , à M' Moreau , Premier

Valet de Garderobe de Sa

Majefté, dont la probité &

la fageffe luy eftoient con-

nuës. Il obtint quelques mois

apres la permiffion de laven-

dre, pourveu qu'il propoſaſt

un Sujet qui fuft agreable.

Le choix eft tombé fur M

de Chefnedé. C'eft unjeune

Gentilhomme qui accom-
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pagna M' de Croiffy à Mu-

nic, lors que ce Miniftrey

alla pour travailler au Ma-

riage deMonfeigneur le Dau

phin. Il eut mefme l'hon-

neur à fonretour , de dire au

Roy des nouvelles de la ce-

lébration du Mariage , & du

départ de Madame la Dau-

phinepourvenir enFrance;&

il futfi exactàrema
rquertout

ce quiregardoit cettegrande

affaire , que ce fut fur fes

Mémoires que je vous en

envoyay lune Relation au

mois de Mars 1680. qu'on a

depuis imprimée , & quicon

X ij
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tient un Volume entier. Le

mérite du Pere & du Fils , a

fait obtenir du Roy l'agré.

ment de la Charge que je

vous viens de marquer , &

Mile Controlleur General

qui le connoift particuliere-

ment, en rendit témoignage

à Sa Majesté. Le Pere qui

eft Avocát, & Procureur du

Royen l'Election de Paris , a

efté Subftitut de la Chambre

deJuſtice jufqu'en 1669, qu’-

elle finit.Ilfait encoreaujour

d'huy la fonction de Procu-

rent du Roy dans la Com-

miflion établie par Sa Ma-
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jefté , pour la recherche des

abus commis par les Tréfo

riers Provinciaux de l'Ex.

traordinaire des Guerres. Il

a cu plufieurs autres Com-

miflions importantes pour le

fervice deSaMajestésma

Mile Marquis de Chel

verny ayant efté nommé

pour Envoyé Extraordinaire

à la Cour de l'Empereur , en

la place deM le Marquis de

Seppeville , eft party depuis

quelques jours pour fe ren

dre à Lintz. Il eft Fils de feu

M'de Monglas , Maitre de

la Garderobe du Roy. Ma-

:

X iij
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dame de Monglas fa Mere,

a l'efprit fi penetrant & fi

éclairé, qu'on ne doit pas s'é-

tonner des vives lumieres

que le Fils poffede.p

M le Comte de Roucy,

Fils aîné de M' le Comte de

Roye , ayant eſté inftruit des

veritez de la Religion Ca

tholique parM l'Evefque dé

Meaux, fi fçavant dans ces

matieres , a fait depuis pou

abjuration de l'Héréfie de

Calvin , entre les mains de ce

grand Prélatongy sumha

La mefme abjuratión aeſté

faite par M le Marquis de
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Vaufheux , & Mademoiselle

de Vauffieux fa Sœur. L'e-

xemple de Madame la Mar-

quifeldeVauffieux leurMere,

qui fit profeffion de la Reli-

gion Catholique il y aunan,

ayantcommencéà les ébran

ler , Sa Majesté ordonna par

Lettres de Cachet à M' de

Morangis, Intendant en Nor-

mandie , de les faire venir

auprès de M' de Beringhen,

fon Premier Ecuyer , & leur

Grand-Oncle, pour les faire

inftruire pendant ſix mois,

& leur laiffer enfuite le choix

du party qu'ils voudroient

X iiij
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prendre:Apres plufieurs con-

férences qu'ils ont euës avec

Ml'Abbé du Pin ils fe

font trouvez perfuadez , &

ont abjuré entre les mains

de M' l'Archevefque de Pa-

ris , en préſence de M le

Curé de S. Germain l'Au-

xerrois , leur Paroiffe. M' le

Marquis de Vauffieux eft de

Normandie. In

Le premier jour de ce

mõis , M de la Feüille-Mer-

ville , Infpecteur du grand

Canal Royal de la commu

nication des deux Mers , &

des Travaux dans le Langue-
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doc & la Guyenne , mou.

rut chez M le Comte de

Bapauline fon Beau- Frere.

C'eftoit un Homme d'un

mérite fingulier , & l'un des

plus habiles Ingénieurs de

fon fiecle.
#7

Meffire François Loun de

Charny , Confeiller en la

GrandChambre du Parle

ment, & auparavant Préſi-

dentaux Enquestes, eft mort

auffi depuis peu de jours, II

avoit efté reçcu Confeiller le

12. Mars 1632.

F'oubliay à vous mander la

derniere fois que la Fille de
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M' le Marquis de Montan-

dre, apres avoir fait fon No-

vitiat au Convent des Reli-

gieufes Urfulines de S. Jean

d'Angély , y a fait ſes Vœux

depuis deux mois , entre les

mains de M' l'Evefque de

Xaintes , avec une réfigna-

tion & une conftance ,

firent connoiftre combienfa

Vocation eftoit parfaite.L'Af

femblée eftoit composée de

la Nobleffe voiſine , & de

plufieurs Perfonnes de qua-

lité , entr'autres de Miles

Marquis d'Aubeterre , & de

Pont , de Meldames leurs

19

qui

1
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Femmes , de Madame de .

S. Martin de la Coudre , &

de beaucoup d'autres . M

Rouffelet , Chanoine de la

Ville de Xaintes , qui avoit

prefché cette illuftre Profeffe

dans le temps qu'elle prit le

Voile blanc , la preſcha en-

core dans cette derniere Ce-

rémonie. Il répondit à l'at-

tente qu'on avoit de luy. Le

grand talent qu'il a pour la

Chaire , le fait fouvent em-

ployer en ces fortes d'occa

frons , & dans les folemnitez

les plus éclatantes, comme

yous l'avez pû voir par ce
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que jevous enay dit au mois

deJuin dernier.Jevous appris

alors qu'il eft Frere du Lieu-

tenant Criminel de S. Jean

d'Angely , & je croy devoir

ajoûter icy , que fi ce Cha-

noine a beaucoup de zele

en fes Prédications , ce Ma-

giftrat n'en a pas moinspour

faire obferver les Déclara

tions du Roy , touchant la

Religion . Il en a donné uneIn

nouvelle preuve en rendant

une Sentence, par laquelle

ila interdit l'exercice de

da R. P. R. à Thors , & le Mi

niftre de ce Lieu , pour y
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avoirreçeu plufieurs Relaps,

qu'il a auffi condamnez aux

peines portées par les Décla-

rations. On doit, admirer

l'effet de la Grace dans laPro-

feffion de la Religieufe dont

je vous parle, puis qu'outre

les belles qualitéz d'efprit &

de Corps qu'elle a fi gené-

reufement cachées fous le

Voile , elle a fait voir un ño-

ble mépris des grandeurs du

fiecle , en renonçant aux

avantages qu'elle pouvoit ef

pérer de fa naiffance qui eft

tres . confidérable. M fon

Pere porte le nom de la Ro
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che foucaur, avec celuy de

Fonfeque , à cauſe qu'un de

fesPrédeceffeurs aépouséune

Fonfeque , quieft d'une Mai

fon des plus diftinguées par-

my les Grands d'Eſpagne.

Madame fa Mere eft proche

Parente de Mle Pelletier,

Controlleur General des Fi

nances.

2

Le 15. de cemois , Meffire

François - René le Tellier,

Confeiller en la Cour des

Aydes, époufaMademoiſelle

Mariane Chevalier , Fille de

Meflire Jacques Chevalier,

Seigneur du Bauchet , Vi-

1
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1

comte de Courtavant & dela

Montagnes, & de Dame

Anne Olier de Bourzeis

Niêce de feu M' l'Abbé de

Bourzeis del'Académie Fran-

çoife , l'un des plus fçavans

Hommes de ce fiecle. Cette

nouvelle Mariée n'a que

treize ans & demy , & eft

encore fort petite , mais il

feroit mal-aifé d'avoir plus de

belles qualitez qu'elle en a.

Il n'y a prefque point d'Art

qu'elle ne fçache ; & une

Perfonne de grand mérite

qui la connoift à fond , a dit

fort agreablement d'elle,
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qu'il ne falloit pas demander

ce qu'ellefçavoit,maisce qu'

elle ne fçavoit pas. Comme

elle a l'efprit extrémement

vif , & l'imagination tres-

prompte, on a eufortpeude

peine à luy apprendre pref

que en mefmetemps , l'Hif

toire ,la Langue Italienne, le

Blafon , la Geographie , l'A-

rithmétique & la Mufique.

Elle dance finement , joüe

du Claveffin comme les plus

habiles Maiftrés , peint aſſez

bien, & ne s'entend pas mal

à deffigner. Il feroit mefme

affez dangereux de parler

#
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Latin devant elle , fi on ne

vouloit pas en eftre entendu.

Cependant elle feroitfachée

qu'on crût dans le monde

qu'elle euft appris cette Lan-

gue , qu'elle abandonne aux

Sçavans.

Il s'eft fait ce Carnavalune

Societéentreun certain nom-

bre d'honneftes Gens , dont

les plaifirs , quoy que fans

éclat, ont eftéfort agreables.

Ils fe traitoient tour à tour,

& la Compagnie ferendoit

dés le matin chez celuy qui

devoit eftre le Héros de la

Fefte. Le Déjeûné par où

Fevrier 1684. Y
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Fon commençoit , & qui or!

dinairement fervoit de DîL

né, duroit depuis neufheu

res juſqu'à onze. On quit

toit la table pour entrer dans

une Chambre , où plufieurs

Bureaux eftoient difpofez

pour le Jeu ; & comme en

établiffant la Societé, ceux

qui la compofoient s'eftoient

fait des regles pour leurs di-

vertiffemens, il avoit eftéré-

folu que l'on ne joueroit que

jufqu'à trois heures , & que

les Plaifirs de l'aprefdînée

feroient toûjours diférens,

Ainfi, l'Opéra, la Comédie,
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a

laBal, & les Concerts,fucce-

doient les uns aux autres , &

par cette charmante diver

fité , chaque journée le paf-

foit d'une maniere agreable.

Quoy que tous ceux qui

avo ent à régaler, s'enacqui-

taffent tres - bien , M de.....

Temportafur tous les autres.

Il s'eftoit commencéchezun

des premiers qui avoient

traité , une Plailanterie qui

huyfournit lefujet d'un nou

veaur plaifir . Il le voulut don-

nerà la Compagnie , &en fie

partà quelques-unes des D'a-

mes,qui s'engagerét ày tenir

Y ij
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leurpartie. Ces Damesayant

trouvé àundes Repas qui s'é-

toient faits,un Gentilhomme

quin'étoit point deleurs plai-

firs , & qu'elles fçavoient n'ê

tre pas d'humeur à faire au-

cune dépenfe , elles le tour-

nérent en tant de façons ,

qu'elles l'obligérent à pren-

drejour pour leur donner un

divertiffement femblable à

celuy dont il eftoit le témoin.

Elles poufférent la plaifante.

rie jufqu'à luy demanderune

Caution , & il falut que le

Maiftre du Logis luy en fer

vift , mais au jour nommé
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pour le Régale , le Gentil- .

hommefit dire qu'il ne pou-

voit pas fe difpenfer de par-

tir en diligence pour aller en

Province , où l'appelloient

des affaires qui ne fouffroient

point de retardement. Les

Dames fe plaignirentà faCau-

tion , quiblâmacomme ellés

la honteufe excufe du Gen-

tilhomme , fans fonger pour-

tant à fatisfaire pour luy. Ce

fut fur cela que le divertif

fement qui fuit fut réſolu.

Le jour qu'il fe donna , avoit

efté marqué pour un Con-

cert. Ainfi l'heure eftant ve-
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nuë de quitter le Jeu, toute

la Compagnie fe rendit dans

une Salle , où elle trouva une

nuit tres-agréable. Les Ri-

deaux eftoient tirez devant

les Feneftres, &un fortgrand

nombre de Bougies éclairoit

la Salle. Chacun fut furpris

de n'y point voir de Muft-

ciens , ny mefme de prépa-

ration pour unConcert. Cet

étonnement duroit encore,

quand une efpéce de Cloifon

que couvroitunetapifferie,fe

féparáten deux,laiffa voir une

Décoration telle que celle de

FActe d'Arlequin Protée, dans
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lequelon plaide la Caufe du

Chiendu Docteur. Onvoyoit

une Tapifferie & des Sieges

Fleurdelyfez , & tout ce qui

pouvoit faire connoiftre que

cet endroiteftoit difpofé pour

y rendre la Juftice. Au-def

fus du Siége duprincipal Juge

eftoituneCarte , fur laquelle

eftoit écrit en Lettres d'or,

Tribunal de la Bonne-Foy. La

mêmeCerémonie quis obfer

ve dans l'endroit oùArlequin

fait le Perfonnag
e d'Avocat,

fut obfervée fur cette ma

niere de Théatre. On enten

dit un Paix-là, & l'onvit cm
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mefmetempsparoiftre nom.

bre de Perfonnes toutes en

Robes, qui prirent leurs pla-

ces. La Caufe du Clerc fut

appellée, & deuxjeunes Gar-

çons la plaidérent avec ap-

plaudiffement. Cela eftant

fait , les Dames qui avoient

part à la plaifanterie , allérent

aux pieds du Juge , & luy

préſentérent une Requeſte

qu'une d'elles tenoit en fa

main. Il la répondit , & un

Sergent l'ayant prife, alla fur

le champ la fignifier à h

Caution du Gentilhomme

dont il a efté parlé , qui ne

fçavoit
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fçavoit pas à quoy devoient

aboutir toutes ces Cerémo-

nies. On luy en donna bien-

toft l'éclairciffement , par la

lecture de la Requeste , de

l'Ordonnance du Juge , &

de l'Affignation . On trouva

cette plaifanterie admirable,

& chacun, auffi bien que le

Juge, condamna la Caution

à fatisfaire les Dames, Le

Cavalier eftoit trop galant

pour ne pas recevoir debon.

ne grace tout ce qu'on luy

dit fur ce fujet. Il pria qu'on

ne fift plus de pourſuites , &

promit qu'il le tireroit d'af

Fevrier 1684.

1

Z
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faires ; ce qu'il fit quelques

jours apres , parpune nou-

velle Felte. Aufli-toft quele

Sergent eut remply fa fon-

etion , la Cloifon ſe referma,

& tous ces Juges, quieſtoient

autant de Muficiens , ne tar-

dérent pas à fermettre en

état de divertir la Compa-

gnie par un Concert dans ce

mefme endroit , qui pourfe-

conde Décoration fit voir

uneAlcove d'unegrande pro

preté. Jugez des louanges

qu'on donna au Mailtre de

la Maifon fur la maniere

galante dont il avoit affai-

onné le Régale.
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Le Gouvernement deNiort

ayant vaqué par la mort de

Mile Maréchal Duc de Na-

vailles , Sa Majefté en a gra-

tifie M le Chevalier de la

Hoguette , Enfeigne de la

Premiere Compagnie des

Moufquetaires. Ileft Neveu

de feu M de Peréfixe ,

2

f

Précepteur de Sa Majesté,

& Archevefque de Paris , &

Frere de M. l'Evefque de

Poitiers. A peine avoit-il la

force de fupporter les fati-

gues de la Guerre , qu'il ſe

mit dans le Service. Il eft

auffi fage qu'il eft brave ;&

"

Z ij.
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l'on ne fçauroit douter defon

intrépidité , puis qu'il fut un

des
premiers qui

entrérent

dans
Valenciennes , lors que

cette Place fut
conquiſe l'E-

pée à la main.

Quoy que la France foit

le plus riche & le plus flo

rillant
Royaume du monde,

& qu'elle fourniſſe au Roy

plufieurs fois chaque jour

dequoy
récompenſer ceux

qui ont l'avantage de fe dif-

tinguer par leurs fervices , le

Roy qui a l'ame toute libé

rale , ne laiffe pas de donner

fouvent de fon propre Tré-
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for , des gratifications& des

Penfions. M le Maréchal

d'Eftrées , Vice- Amiral de

France , en a eu cent mille

francs depuis peu de jours,

&M' le Comte d'Eftrées fon

Fils , Capitaine de Vaiffeau,

une Penfion de quatre mille

livres. Comme leurs fervices

parlent , il n'eft pas nécef-

faire d'en rien dire.

Mle Pelletier , Controlq

leur General des Finances,

a efté auffi gratifié de la fom-

me de cent mille francs , en

confidération du Mariage de

Mademoiſelle le Pelletier fa

Z iij
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Fille , avec Mi d'Aligre , Pe

tit-Fils du dernierChancelier

de ce nom. Comme ilzen a

one mariée à M.d'Argouges,

il a prié le Roy de trouver

bon qu'il luy donnaſt la moi-

tié de cettefomme, afin que

fes deux Gendres & fes deux

Filles euffent une part égale

aux bienfaits de ce grand

Prince. Tant de bonté, de

prudence , & de conduite,

fait connoiftre ce que l'on

doit efpérer de luy dans l'Ad-

miniftration des Finances.

M Magnin a eu beaucoup

de raifon dejoindre ces mots

9
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in

pour amne , Quis amantiorequi

asun Equerre dont il fait le

corps de fa Devife. Il l'a ex

pliquée par ce Madrigal.

o

M

Adroiture régulière

Dans tous mes emploi dis

Dans tous mes

sup wers, Patmal $120-6 g

* D'unefenfiblemaniere

Mediftingue quandjefers.

Te ne puis rienfouffrir d'inégal ny
Desdoblique

,

jointEtjemontreavecfucces

Ou le defaut, ou l'excés:

Des chofes où l'on m'applique.

-LM le Maréchal de Belle.

fond , & M le Comte de

Choifeüil , qui doivent com-

mander en Chef des Armées

Z iiij
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de Sa Majefté , en ont auffi

eu des gratifications enar-

gent comptant. pisha sisim

CeMonarque, qui en tou-

tesfortes d'occafions adonné

des marques de la conſidé-

ration , de l'eftime , & de

la tendreffe qu'il avoit pour

la Reyne , a voulu faire

connoiftre combien fon fou-

venir luy eftoit cher , en

gratifiant Madame Devizé

de la fomme de quarante

mille livres d'argent com-

ptant , & de deux m'lle écus

ic Penfion , à caufe de l'a

né dont cette Princeffe
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4.

F'honoroit & des fervices

qu'elle en avoit reçûs depuis

qu'elle eftoit en France .

M Clément,qui a eu l'hor-

neur d'accoucher Madame

la Dauphine des deux Prin

ces dontlaNaiffance adonné

tant de joye à tous les Fran

çois , & qui avoit eu déja

des gratifications confidéra-

bles à celle de Monfeigne
ur

le Duc de Bourgogne , vient

auffi d'avoir quatre cens écus

de Penfion de Sa Majefté,

& deux mille écus d'argent

comptant. Il s'eft fait encore

d'autres libéralitez , dont je
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ne fuis pas inftruit. Je vous

en dis cependantaffez, pour

vous faire voir que c'eſt avec

beaucoup de raiſon que je

répons à l'Autheur des Feuil-

les Satyriques qu'il fe trompe

lors qu'il prétend perfuader

à toute l'Europe , que
les Fi-

nances de France font épui-

fées , puis que touty va d'un

pas égal depuis le Régné de

Louis LE GRAND, & que la

magnificence & les donsde

ce Monarque font voircha

que jour la mefme choſe.

Puis que cette Réponſe

vous a plû , je vay la conti
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nuer. CesNouvelles fecret-

tes , mais pourtant publiques,

qu'on envoye de Hollande

en France deux fois la fe

maine, n'ont pour titre que,

la Date qui eft au - deſſus

mais elles ne laiffentpas d'ê-

tre connues dans toute l'Eu-

rope , par le nom de Lardons,

qu'on leur a donné. J'avois

voulu éviter ce mot dans ma

Lettre de Janvier , maiscom

mesil elt icy auffi commun

que chez tous les Etrangers,

& que l'ufage femble avoir

adoucyIce qu'il a de rude

& de groffier , je croy ne le
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devoir plus enveloper , pour

n'eftre pas obligé d'ufer ſi

fouvent de circonlocution.

Apres vous avoir dit le nom

de ces Feuilles , je vay vous

apprendre engéneral , &une

fois pour toutes , quel en eft

le but. Elles n'en ont qu'un,

fur lequel elles roulent tou-

tes. C'eft de faire croire à

tous les Princes , auffi bien

qu'à tous les Peuples , par

des raifonnemens fur toutes

les chofes qui arrivent, qu'on

doit faire la guerre au Roy.

Que cette conclufion foit

jufte ou non, ces Feuilles font
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faites pour conclure ainfi ; &

quoy qu'elles parlent d'affai-

resdiverfes , & dont les con-

féquences doivent eſtre di-

férentes , parce que les ma-

tieres font oppofées , tout le

termine toûjours à cela , foit

qu'il y ait de la vrayfem-

blance , ou non. Il eft pour-

tant tres-certain , que cette

conclufion eft prefque tou

jours auffi peu vrayſembla-

ble, que fi on vouloit foû-

-tenir que deux Perſonnes qui

feroient parties le matin de

Paris en fe tournant le dos,

& marchant toûjoursfur une
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ligne droite, feroient arrivées

le foir au mefme lieu v

On trouve auffi quelques

Nouvelles dans ces Feuilles,

dont la plupart , pour nepas

dire toutes , ne font fondées

que fur Ondit , & ces Au-

theurs n'en rapportent que

de celles qui fontavantag
eu-

fes au Party qui les fait par-

ler. Jugez par la de la foli-

dité des raifonnemens de ces

Ouvrages , & de la fûreté

des Nouvelles qu'ils contien-

nent. Je n'expofe rien tou-

chant le fujet de ces Feuil-

les , qui ne foit de fait con- |
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a

A

ftant, & l'on n'en a jamais

vû une , fur tout de celles

qui s'appellent Le grand Lar

don qui n'ait conclu à la

Guerre contre leRoy , apres

des Articles mefme dont na-

turellementlaconclufion de-

voit eftre toute contraire.

Je vay féparer mes Ré-

ponfes felon les Dates de ces

Nouvelles , afin de ne point

jetter d'embaras dans l'efprit

de ceux qui les liront, & que

ceux quiles ont lûës, connoif

fent plus facilement , queje

ne fais dire à leurs Autheurs,

que ce qu'ils difent effective-
S
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mentdans leurs Nouvelles

Les Feuilles du 271 & du

28. Janvier contiennent beau

coup de chofes aufquelles

jay déja répondu. On veut

perfuader dans l'une de ces

Feuilles , que l'Espagne na

point déclaré la Guerre à la

France en Italie, afin de n'ô-

ter pas à l'Italie les moyens

de s'unir contre le Turc.

Cette genérofité est bien

fauffe , & ne fçauroit éblouir

perfonne. L'Espagne qui n'a

jamais connu fa foibleffe au

point qu'elle la reffent pré-

fentement, voyant qu'avec
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toutes les forces de fes Al

liez , elle ne peut foûtenir la

Guerre contre la France en

plufieurs endroits , voudroit

ne la point avoir en Italie ,

& que la Chrétientéluy euft

obligation de ce qu'elle n'y

porte pas fes Armes mais

fi elle eft fi charitable , elle

ne devoit point du tout dé-

clarer la Guerre. Ceftoit un

fûr moyen de porter tous les

Princes de l'Europe à fe cli

guer contre les forces du

Turc. Ce n'eft pas là tout

le ridicule de cet Article.

Only ſuppoſes, que parce

Fevrier 1684- Aa
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qu'on n'a point nommé l'Ita-

lie dans la Déclaration , la

Guerre n'y eft point déclà-

rée , comme fi lors qu'on

déclare laGuerreà unPrince,

il n'eftoit pas libreà ce Prince

de combattre fes Ennemis

dans tous les lieux qui font

fous leur Domination,

On trouve encore dans

ces Feuilles une repétition

éternelle des defordres que

nos Troupes ont fait en Flan-

dre. J'ayamplementrépondu

à cela , & comme je ne me

plais pas à repérer, ainfi que

font ces Autheurs, je nediray

3 .
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rien deplus,finonqu'ils n'ont

qu'à hre Grotius das fon Livre

dejure belli pacis , ilsytrou

veront que dans une Guerre

déclarée la Contribution cft

ouverte , & qu'il eft permis

de brûler les Habitations de

ceux qui ne la payent pas

Ce droit eft égal aux Par

ties , & lors que le plus fort

a l'avantage de s'en fervir , le

plus foible n'en doit accufer

que fa foibleffe , & il y adeyade

La lâcheté à s'en plaindre

d'une autre forte.

la

La République de Venife

Be traitera point avec l'Em-

A a i



284MERCURE

·

pereur ,difent ces Politiques,

qu'elle ne foit affurée que la

France foittoûjours occupée

avec l'Espagne. C'eſt donc

à dire,fi l'on en croit ces Au

theurs ( carle cótraire paroift

manifeftement ) que Venife,

cette fage République , de-

mande que pour fecourir la

Chrétienté,la Guerre foit en-

tre lesChrétiens . Selon toutes

les apparences elle doit fou

haiter le contraire , car loin

de pouvoir faire des Con-

queftes fur les Turcs , ellev

feroit mal fûre d'en foûtenir

les efforts , fi l'Espagne &
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laFrance eftoient en guerre

puis qu'avec leurs Alliez cela

feroit la plus confidérable

partie de l'Europe , qui ne

feroit plus guére en état de

préter des forces aux Véni-

tiens , pour les défendre de

l'Ennemy contre lequel ils

feroient entrez en guerre de

leur bon gré. Il est plutoft

à croire , qu'ayant beaucoup

de prudence , ils ne doivent

point figner de Ligue con-

tre le Turc , qu'ils n'ayent

vú la Paix bien établie entre

la France & toute la Maiſon

'Autriche , puis que fans
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cela ils le mettroient en dan

grer d'attirer contre eux tou-

tes les forces Ottomanes, &

de n'eftre pas fecourusega

› On n'a jamais vû de com-

mencement fi extraordinai

re , que celuy de la plusgran-

de des trois Feuilles du pre-

mier de Fevrier. Le Prélude

contient la moitié de l'Ou

vrage , & l'onyvoit ungrand

difcours , qui marque qu'on

préferoit autrefois l'Europe à

Afie , mais que préfente

ment l'Afie eft préferee ,

parce que tous les Princes

de l'Europe ont efté connus
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à fond, & fe font laiflez ga

gner par le Roy Tres-Chrê

tien. Ils ont, dit cet Autheur,

untempérament flegmatique ,

la couleur de leurs Fers eftpayée.

Voilaungrand diſcours qui

ne fignifie rien , & dont la

teſte eftbeaucoupplus groffe

que le corps
. On ne fçait

ce que veur dire la couleur

des Fers des Princes payée;

car fupolé qu'ils euffent des

Chaînes , celuy qui les auroit

enchaînez les auroit en-

tierement payées , &non pas

feulement la couleur. Par ce

raifonnement, tous les Prin
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ces de l'Europe , hors ceux

de la Maiſon d'Autriche, font

d'un mefme caracterel Com

me cette égalité eſt unechoſe

rare parmy les Hommes ,

d'eft une grande nouveauté

pour noftre Siecle's mais ce

qui eft le plus furprenant,

c'eft que tant de Souverains,

élevéz dans l'Art de Regner,

& confommez dans la Poli

tique, ne connoiffent pas ce

quileur eft utile & glorieux,

& que l'Autheur des Late

dons foaches leurs intéreſts

mieux qu'eux-memes. Il y

a del'aparence qu'il pourroit

fe
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fe tromper, au moins la vray-

femblance neſe trouve- t- elle

pas pour luy Ilrépete encore

que la France en veut à la

Maifon d'Autriche. Cepen-

dant d'eft un Fait conftant

qu'elle n'y penfoir pas en

1672. lors que le Roy entra

en Hollande. L'Espagne s'eft

mife de la partie elle-mefme,

eno fes déclarant contre , la

France dés ce temps- là . Elle

fit alors armer inutilement

plufieurs Souverains contre

le Roy.Sa déclaration & fes

intrigues , n'aboutirent qu'à

luyfaire perdreles meilleures

Fevrier 1684. Bb
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tous

Places qu'elle euft en Flan-

dre. Ayant vu depuis tous

fes deffeins avortez, & fesprétentions la Mo &

to
c

à
a

Univerſellebien reculées,elle

aaccufela France d'y afpirer,

parce qu'elle avoit peurqu'

elle n'y penſaft ; mais on fçair

que

ces fortes de vifions

n'ont jamais elle le foible

des François , & que la con-

duite que le Roy a tenue , &

qu'il tient encore pour le re-

pos del'Europe , y eft directe-

ment oppofée. Je l'ayprouvé

dans ma derniere Lettre.

Ainfi je ne le repéteray pas

BOTTO!
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icy, & ne repliqueray rien à

plufieurs Articles quine font

que des repétitions auf-

quelles jay fatisfait. Dans

les Feuilles de la mefme date,

on fupofe que le Pape ayant

appris de France , que l'Em-

pereur a fait la Paix avec le

Turc, en eft tombé malade

de chagrin; ce diſcours n'eft

encore qu'une repétition de

ceux qu'on a faits à plaifirfur

le mefme fujet dans les me

ames Feuilles. Onpeurparler

en France; les Etrangers quiy

font écrivent ce qui leur

plaiſt ; mais cen'eſt pas pour

Bb ij
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cela la France qui parle.

D'ailleurs le Pape n'ajoûte

pas de foy à descertaines

Nouvelles , qui ne font fon-

dées que fur ce qui court

parmy le Peuple, fans qua

perfonne s'en ofe navouer

l'Autheur Ilá des moyens

aifez de fçavoir les chofes, &

nestomberoit pas malade

quə

pour un bruit de Ville qui

n'a nulle certitude , lors qu'il

peut eftre affuré que fi ce

bruit eftoit vray, les Nonces

qu'il a dans toutes lesCours,

luy dépefcheroient des Cour-

riers fur l'heure, Cet Autheur
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leve enfin le mafque dans les

lignes fuivantes. Il s'érige en

Cenfeurdetous les Electeurs,

& dit que l'Empirefait mal , de

preffer l'Empereurde s'accommo

der avec la France. Dans la

fituation où lont les Affaires,

on nefçauroit lire ces paroles

fans frémir , & on auroit de

lapeineà croire qu'ellesvien-

nent d'un Chreftien. Il eft

certain que fi elles eftoient

d'un François , les Efpagnols

leur ferviroient d'écho , pour

les faire entendre par toute

la Terre, avec des Commen-

taires qui feroient connoiftre

Bb iij
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tout le mal que la Chreftien

té en peut reffentir. Ce Po-

htique intereffe, n'enveut pas

demeurer-là. Afin d'animer

it

l'Europe contre la France ,

tâche de prouverque laCam

pagne prochaine , le Turc

fera fur la défenfive. Si ce

qu'il dit eftoitvray , & qu'un

intéreft particulierne filt pas

agir celuy qui le fait parler

ainfi , au lieu d'exciter tous

les Chreftiens au combat les

uns contre les autres , il leur

devroit perfuader de s'unir

pour profiter de la foibleffe

du Turc, & fi les forces de
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cet Ennemy eftoient gran-

des , il devroit preffer ces

mefmes Chrêtiens de s'unir

pour luy refifter, mais tour

cela n'entre point en confi,

dération. Le Roy a un mé-

rite qui l'a élevé trop haut , il

faut chercher les moyens de

lábaiffer. La Maiſon d'Au

triche n'en fçauroin foufrir

l'éclat , il faut l'affoiblir. La

Chrêtienté en foufrira, mais

il n'importe , pouryeu qu'on

tourne contre le Royles Ar

mes, qu'on devroit tourner

contre les Turcs. Si l'on ne

le dit pas tout-à-fait , on le

Bb iiij
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fait affez entendre par ces

paroles , Il faut tenir tefte

deux , c'eſt à dire , au Roy &

au Ture, ou plûtoft , c'est à

dire , qu'il faut attaquer le

Roy, & fe tenir fur la défen-

five contre le Turc. Ce rai

fonnement céft beau fur le

papier , mais quelle eft la fû

reté de fes effets , & qui ré-

pondra que l'on puiffe ré-

fifter à l'un de ces Ennemis

feulement On n'en avoit

qu'un à foutenir la Campa

gne derniere , on fçait ce

qu'enafouffert laChrêtienté,

& que fans-un coup du Ciel,
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elle ne pouvoit éviterfa ruine

entière. On peut jugerapres

ccla combien l'Allemagne

rifqueroit en voulant com-

batre en mefmetemps , & les

François , & les Turcs. On

peut s'imaginer la joye que

ces derniers en auroient, &

quel elpoir de conqueftes le

partage des Troupes Chrê

tiennes leur donneroit. Ces

féroit prefque les affurer du

fuccés de leurs entrepriſes,

puis que la victoire échape

fort rarement à ceux qui le

eroyênt affurez de vaincre.

Enfin toutes les Feuilles du r
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Fevrier, nefont quepourex,

citer tous les Princes de l'Eu

rope à faire la guerre à la

France, & pour accufer la

France de ce qu'on la voit

pancher à la Paix. Je me fers

du mot d'accufer , parce

qu'on femble luy vouloir

faire un crime, de ce qu'elle

incline à mettre toute l'Eu

rope en repos , & dans le

meſme temps , par uue con!

tradiction manifefte , on luy

reproche de travailler à la

MonarchieUniverfelle,Com

me la Paix en éloigne , &

qu'on n'y peut arriver que

Lala
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par la Guerre , tout ce raifon

nement formé de contradi

tions , ne peut paffer que

pour un amas confus d'idées,

prifes fans nulle refléxioni

On trouve dans l'une des

Feuilles du 3. & dus, un autre

raiſonnement , par lequel

l'Autheur prétend faire voir

qu'il n'y a que luy qui fçache

bien raifonner. Il conclut

que tous ceux quine font pas

d'avis de faire la guerre à la

France , font des ignorans

dans les Affaires Politiques,

& rebat tout ce qu'il a dit fur

cette matiere. Il eft fi pal
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fionné dans cet Article ,

que fi quelqu'un avoit eu

créance enluy, il cefferoit de

l'avoir, tant il fe déclare par-

tial. Il eft aigre , infultant,

ne balance point pour déci-

der, ne veut pas feulement

examiner les raifons dejufti

ce que la France peut avoir,

& n'en reconnoift que la

puiffance. Il n'en faut pas

davantage pour montrerque

celle du Roy , eft tout le fujer

du chagrin qu'il donne à ſes

Ennemis. Chacun demeure

d'accord qu'il ya tant de di-

férence entre le Roy &le
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que le
Prince d'Orange ,d'Orange , & que

Royeft tellement au deffus,

e qu'il n'y a pas d'apparence

qu'un Prince fans Souverai-

neté, puiffe concevoir de la

jaloufie de ce grand Monar-

[ que.Il fe connoift trop bien

pour cela , mais comme il

reffent tout ce que la plus

noble, & la plus dévorante

ambition peut infpirer de

plus violent, il entretient la

Maifon d'Autriche dans la

jaloufie qu'elle a de la gran-

deur de Sa Majefté. Il excite

plufieurs Princes fous fon

nom ; & ce qui nous flate,
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ou nous eft utile , nous plai-

fant toûjours , & nousenga-

geant agreablement , la Mai-

fon d'Autriche donne dans

te que faitle Prince d'Oran-

ge. Elle fe fert de luy pour

abaiffer langrandeur de la

France, fi c'eftpourtantune

chofe qui luyfoitpoffible ; &

il fe fert d'elle pour tâcher de

s'élever, s'il en peut venir à

bout ; & tout cela aux dépens

de la Chrêtienté , puis qu'on

ne fonge qu'à attaquersla

France , & à le défendre fim-

plement contre le Turc , au

lieu qu'on devroit employer
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toutes les Forces Chrêtiennes

à repouffer le Turc , & faire

la Paix avec la France , ou

accepter la Tréve qu'elle

offre, but

On voit dans les mefmes

Feuilles une peinture par la-

quelle on attribuë au Dan-

nemarck , les manieres & les

airsdela France , à caufe des

Forces qu'il a fur pé. Quoy

qu'on ait prétendu par là ne

dire rien d'avantageux pour

ceRoyaume, on doit demeu-

rer d'accord qu'en cherchant

à le blâmer, on luy a donné

de grandes louanges. L'état
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floriffant où il fe trouve, caufe

de la jaloufie , &d certe jalou-

fie fait parler. On a voulu

dans le mefme endroit louer

la Suéde. Iln'y a riende fur

prenant en cela. Elle eft dans

les intérefts du Prince d'O

range, & l'Autheurdes Feuil-

les eft Domestique de ce

Prince; c'est toute la réponſe

queje feray à cet Article. On

commenceà prendredes airs

fiers dans les fuivans , à cauſe

de la réfolution prife par une

partie des Etats Genéraux,

pour la levée des feize mille

Hommes , & de la maniere
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qu'on en parle ilfemble que

ces feize mille Hommes doi-

ventavoirun million de bras.

Cependant peu de Provinces

confentoient alors à cette le

vée, & l'on ne voit point

encore qu'elle doive eftre

faite par un confentement

general. Si celles qui s'y op-

pofent ne font pas en auffi

grandnombrequeles autres,

elles font fupérieures en for-

ces, & fans avoir recours à

leurs Bources , il eft difficile

de faire aucunes levées en

Hollande. J'en ay fait voirles

raifons dans une de mes

Fevrier1684.
Cc



306 MERCU
RE

+

Lettres. Il ne faut pas s'éton

ner fi l'on eft de l'avis du

Prince d'Orange , dans un

Lieu où il fait la réfidence,

où font fes Creatures , & où

enfin il eft le plus fort de tou-

tes manieres. J'aurois là- def

fus plufieurs chofes à vous

dire ; mais comme il y a

des veritez dans lesquelles il

eft bon quelquefois de ne

pas entrer, je vous en laiffe

penfer ce qu'il vous plaira.

L'efpoir de la levée des feize

mille Hommes ayant relevé

le courage de ceux qui ne

veulent point la Paix , on
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parle de l'Aſſemblée des

Hauts,Alliez qui fe doit te

nir à la Haye, où Valdec, fe

dou trouver , & ce qui n'eft

jamais permis ,onpublic fon

fentiment avant l'ouverture

de cette Affemblée. On affu

reoque Valdecodir que la

Guerre oftnéceffare, & que

le Roy d'Espagne me doit

rien céder à la France, la

fes raifons particulieres, dont

il ne doit pas dire le fecrer,

non plus que le Médecin de

Xerxés, qui aimant les figues

avec paffion , & voulant en

aller manger dans un Pais

Cc ij
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éloigné, perfuada à Xerxés

qu'il devoit aller en ce Pais-

là , parce que l'air y eftoit

tres-lain , ce qui fit que ce

Monarque arma trois cens

mille Hommes pour cette

Conquefte. Il en eft de mes

medeValdec , lors que pour

avoir la Guerre , il dit qu'ilne

faut rien ceder à Sa Majefté.

Sans la Guerre , il n'auroit

point d'Employ , & cer Em-

ploy luy tient lieu des figues

duRoy de Perfe. Cependant

il faut croire Valdec , il faut

faire la Guerre , puis que Val-

dec l'a dit ; c'eſt donc àVal
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dec à décider du fort de l'Eu

rope. En verité il faut eftre

bien plein de Valdec , & bien

ajoûter foy à ce qui flate,

pour tenir de tels difcours.

CesFeuilles finiffent par une

exagération des defordres

que les Eſpagnols ontfaits en

Catalogne, en brûlant plu-

fieurs Villages. On connoift

par-là , que leur foibleſſe

feule les empefche d'en faire

de meſme en Flandre , apres

avoir commencé les pre-

miers à y brûler, & que le

feul dépit de n'eftre pas en

étatde fe défendre , les oblige
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à traiter d'injustice, des cho-

fes,qui ont toûjours efté auro

rifées & permifes par lesLoix

de la Guerre , du confente-

ment des Parties mefines.

Rien n'eft plus fpécieux,

& plus capable d'exciter de

la curiofité , que le grand

Lardondu8. Fevrier. Il com-

mence par une peinture de

la puiffance de la France, &

dit que les Conférences de

la Haye neferont rien , qué

tout femble né pour obeir

auRoy Tres-Chreftien, qu'il

a préven à tout , & que fi

l'on parle ainfi de de Monar-
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que , cen'eft pointpar haine,

mais feulement parce qu'on

ne peut fe taire fur finiquite

de fes maximes. L'Autheura

raifon de dire que ce n'eſt

point par haine , car il n'eft

guere poſſible d'avoir de la

haine pour ce qu'on eft ab-

folument forcé d'admirer;

mais une jaloufie violente

& pire que la haine , cauſée

par la grande élevation d'un

Prince fait dire aux Au-

theurs quiécrivent en faveur

de ceux qui en font jaloux,

des chofes bien femblables à

la haine , & qui échapent
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fans qu'on les croye vrayes.

On peut foûtenir que lemot

d'iniquité eft de ce nombre.

Si l'on examine ce que

le Roy a fait pour l'Europe,

loin d'y trouver de l'iniquité,

on y trouvera tant de juſtice,

qu'à ne regarder les chofes

que du cofté de la Politique

humaine, le trop de juftice

de ce Prince feroit condam-

né, mais Louis LE GRAND,

méritant ce titré par fes Ac-

tions , a toûjours facrifié fes

intéreſts à ceux de l'Europe,

& c'eſt en cela qu'il a fait,

& fait encore confifter fa

gloire.
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gloire. Entre un fort grand

nombre de ces fortes d'A-

ctions, je n'enveux examiner

quetrois ou quatre, & elles

ferviront de Réponse à ce

mor d'iniquité.

Le Roy, de fon bon gré,

& par une propofition faite

par ce Monarque mefme , a

rendu une fois toute laFran

che-Comté, en faveur de la

Paix que demandoient plu

fieurs Souverains.

Toutes les Places que le

Roy a cedées par le Traité

de Nimégue , n'ont efté ren-

dues que parec que cePrin

Fevrier 1684. Dd
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ce a offert de luy-mefme de

les remettre , afin qu'onren-

dift aux Suédois toutes celles

qu'ils avoient perdues dont

il eftoit Garand , quoy qu'il

cuft de bonnes raifons pour

s'en difpenfer. Je ne les dis

point icy parce qu'elles

pourroient me mener trop

loin.

On fçait qu'il a efté au

pouvoir du Roy de prendre

Luxembourg, lors que les

Turcs eftoient fur le point

d'entrer en Hongrie. Ce que

fit ce Prince en cette ren-

contre, eft au deffus de tous



GALANT. 315

les éloges ; ce qu'il fait pré-

fentementne l'eft pas moins;

& le dernier Mémoire que

M' d'Avaux a préſenté aux

Etats , marque combien la

Chreftienté luy eft rede-

vable.

Toutes ces chofes font

de fait , & il ne faut que les

citer fans aucuns raifonne-

les
mens , pourmarquer que

maximes du Roy , loin d'ê-

tre remplies d'iniquité , font

fondées fur la justice. Cette

juftice eft fouvent contraire

fesintéreſts , mais elle don-

neun nouvel éclat à la gloire

Ddij
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qui le fait briller au- deffus

detous lesPrinces du monde.

LeCritiqueintereffé pour-

fuit dans la mefme Feuille.

Voicy fes paroles. La France

eft la fource des agitations de

l'Europe. On ne doitpoint tar-

der à luy demander, les armes

à la main , raiſon du paſſe ✪

de l'avenir , & jamais Pring

n'eut plus d'ambition , &nefut

plus apre àfe fervir de l'occafion

& du temps.

Un Hommequi parleainfi

fe déclare intéreffé , & n'eft

pas croyable , on ne le doit

regarder que comme Partie,
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& non comme Juge. Il veut

engager les Souverains à de-

mander compte au Roy de

l'avenir , comme fi ce pou-

voirn'eftoitpasrefervé àDieu

feul. Je ne répons rien à l'â-

preté de fe fervir de l'occa

fion , ce queje viens de mar-

quer des bontez du Roy

pour donner la Paix , y ſert

de réponſe. Il accufe enfuite

les Princes de l'Europe , en

difant , que tous ensemble , ou

Séparément, fe tiennent inca-

pables de tenir tefte à unfeul

Monarque. Ces Princes con-

noiffent leurs intéreſts mieux

Dd iij
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que ce Cenfeur. Il n'eft pas

affez habile pour leur enfei

gner ce qu'ils doivent faire,

& d'ailleurs ils connoiffent

la modération du Roy.

On lit ces paroles dans les

lignes fuivantes. Tout le mal-

heur ne doit pas eftre imputé au

Roy, mais aux Princes de l'Eu.

rope ; mais il eft encore temps de

fe reconnoiftre , & d'agir Le

Roy veut parvenir à fes fins par

des moyensdoux ; il employé l'or

les Alliances, il enfera

bien-toft pour luy donner moyen

d'entrer aux Indes.

Voilaun torrent de paro-
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les contre le bon fens , &

plein de contradictio
ns

, &

il n'y a pas un mot dans tour

cela , contre lequel on n'euft

fujet de fe récrier. On voit

bien que par toute forte de

moyens la Maifon d'Autri

chetâche d'abaiffer la France,

ée que ficelle

dans la

avoit diminué le pouvoir de

cette triomphanteRivale,elle

pourroit reprendre le deffein

de la Monarchie universelle,

qu'elle a vû entiérement ren.

verfé. Ce deffein , auquel elle

a peine à renoncer , l'en

gage à faire mouvoir mille

Dd iiij
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refforts par le fecours de fes

Alliez & c'est pour cela

qu'ils travaillent de concert

à trouver par où condamner

le Roy dans tout ce qu'il

fait pour la Paix ou pour la

Guerre. La railon voudroit

qu'ils choififfent unParty, &

quoy qu'ils en priffent un

méchant, peut eftre n'auroit

on pas fujer de les en blâ-

mer , parce que l'on pour

roit croire qu'ils feroient per-

fuadez de ce qu'ils public-

roient , mais il eft impoffible

que la malignité ne paroiffe

pas , lors qu'on trouve à re-

sen
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dire en mefme temps à deux

chofes auffi oppofées que le

font la paix & la Guerre. Le

Roy, difent- ils , veut parve-

nir à fes fins par des moyens

doux. A- t-on jamais fait un

crime à qui que ce foit au

monde , d'en uſer ainfi ;

ne doit-on pas admirer ce

Prince , de ce qu'il employe

la douceur , lors qu'il eft en

fon pouvoir de fe faire ren-

dre par la force telle juftice

qu'il fouhaitera ? Ce n'eft pas

qu'on n'admirefecrettement

cettemodération, mais on eft

au defefpoir de la haute efti
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me qu'elle acquiert auRoy.

Onle condamnejufque dans

fes Alliances ; & comme on

veut qu'il ait tort d'y eftre

heureux, il ne reste plus qu'à

accufer le Ciel de l'heureufe

Fécondité de Madame la

Dauphine. Enfin l'on vou-

droit que les Princeffes ne

fe mariaffent point en France;

c'eft un crime au Roy d'y

penfer , & il cherche par là

à faire des Alliances. On

n'explique pas fi c'est pour

la Guerre ou pour la Paix ,

l'on cherche à blâmer le

Roy,& il n'importe en quoy
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Y

le faffe. Si l'on veut par-

ler de l'Alliance de Savoye,

comme on le fait affez voir,

le Roy ne fait rien dont fes

Prédeceffeurs
ne luy four-

niffent l'exemple
. Cette AL

liance s'offrant
, il a bien

voulu y confentir mais;

confentir
, ce n'eſt pas la re-

chercher. On connoift l'au-

gufte Maifon de Savoye , &

l'on fçait que tant qu'elle a

pû avoir l'honneur
de s'allier

avec des Filles , ou des Pe-

tites-Filles de France , elle

les a demandées
avec un

empreffement
digne de la
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Naiffance de celles qu'elle

fouhaitoit pour Souveraines.

Ainfi de part ny d'autre il

n'y a rien de nouveau dans

ce procédé. On parle fans

fçavoir ce qu'on veut dire,

& feulement dans le deffein

d'empoifonner tout ce qui fe

fait à la Cour deFrance.Apres

qu'on s'eftétendu fur les Al-

liances faites,onpaffe à celles

qui font à faire , & l'on parle

énigmatiquement d'une Al-

liance qui donnera moyen

au Roy d'entrer aux Indes,

où l'on fuppofe qu'il a de

grands deffeins à exécuter.
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Ce font Pais éloignez , où

le Roy ne fonge point à pé

nétrer plus avant i il luy

fuffit des Vaiffeaux & des

Places qu'il y a. Ce Prince

pofféde chez luy des Mines,

aufquelles il ne faut point

6756

•

condamner les Hommes ,

comme on les condamneà

celles des Indes. Le Bled, le

Vin , le Sel, les Toiles , &

les autres Manufactures , y

nourriffent l'abondance , &

font voir dans le Commerce

les Piftoles battues avec l'or

que l'on a tiré des Mines des

Indes avec tant de travail &

perte d'Hommes.de
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Les Nouvelles folides

( car leurs Autheurs leur

donnent quelquefois ce

nom ) paroiffent épuisées

dans les Feüilles du 10. de

Fevrier. On y fuppofe , fans

pourtant en donner aucu-

nes preuves , que
le Ro

y

traverſe l'Alliance de Mof

covie , & la Ligue des Vé-

nitiens. Dés que l'on veut

fe perfuader que la France

pourroit recevoir quelque

préjudice d'une Alliance , on

publie auffi-toft, qu'elle l'em-

pêche. Cela ne coûte rien

à avancer , tout fert en Po-

C

4
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litique. S'il fe trouve des di-

ficultez dans les Traitez , on

faitfoupçonnerque laFrance

les fait naître par des voyes

indirectes , & fi ces bruits

ne produiſent point tous les

effets que l'on s'eftoit pro-

pofez , ils ont du moins ce-

luyde noircir la France par-

my les Efprits foibles , & les

Peuples de diverſes Nations.

C'est ce que fe perfuadent

les:Autheurs de ces Nou-

velles. Si-toft qu'il s'agit de

ce qui regarde la Religion,

ces mefmes Autheurs quit-

tent le Party de l'Empereur,
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quoyqu'ils foient pourluy en

toute autre occafion. Ainfi

ils marquent dans ces Feuil-

les du 1o. que l'Affem-

blée de Prefbourg n'opérera

rien. Dans l'une des deux

plus grandes du 13. Fevrier

on ne voit prefque que des

repétitions . L'Autheur y fait

fon éloge , & dit en termes

formels , que rien n'égale ſa

force & fa délicateffe. Il y

fait la peinture d'une Ligue,

dans laquelle il nommetou-

tes les Puiffances qu'il fupofc

devoir déclarer la
guerr

e
au

Turc , comme la Républi
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que de Venife , la Mofco-

vie , & la Perfe , qu'il nom

me , parce qu'il prétend qu'-

ayant des Places Frontieres

à celles du Turc , elles doi-

vent entrer contre luy en

guerre. Sur ce fondement,

qui eft d'affez grand éclat,

vrayfemblable mefme fi l'on

veut , mais faux en cette ren-

contre , il veut que les Al-

liez de la Maifon d'Autriche

& du Prince d'Orange fe dé+

clarent contre laFrance. Cela

pourroit arriver ; mais fi ce

n'eft qu'en conféquence de

ce que les Perfans feront , il

Fevrier 1684 Ee
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y a grande apparence qu'ils

attendront encore long-

temps , puis que ceux qui

leur portent la Nouvelle de

la Guerre d'Allemagne , ne

font encore qu'en chemin,

qu'il faut que le Grand So-

phy délibere , qu'il léve des

Troupes , & que ces Trou-

pes marchent. Jufque-là, fe-

lon le raiſonnement mefme

des Politiques , la France n'a

rien à craindre. Les Feuilles

du 15. Fevrier font voir d'a-

bord un portrait de ce que

firent les Efpagnols , fors

qu'ils prirent le party des
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V

Hollandois dans la derniere

Guerre Il est vray qu'ils fe

déclarérent en leur faveur ;

mais de quelque motif de

genérofité qu'ils couvrent

cette déclaration , ils font

trop Politiques pour l'avoir

faite fansaucunesvûës.Voicy

celles qui les obligérent d'en

ufer ainfi. Ils craignoient de

voir la Flandre envelopée , fi

le Royfe rendoit Maiftre de

la Hollande. D'ailleurs , ils

croyoient qu'en attirant plu

fieurs Princes dans leur Par-

ty, en mettant toute l'Alle.

magne en armes , & faifant

Ee ij
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agir toute la Maiſon d'Air

triche & tous fes Alliez, ils

fufciteroient au Royotant

d'Ennemis , que la France

ne pouvant toûjours en foû-

tenir les efforts , feroit enfin

contrainte de fuccóber. L'ha

bileté du Roy dans legrand

Art de régner , les farigues

qu'il a effuyées à la tefte de

fes Armées , la vigilance de

fes Miniftres , & la valeur de

fes Sujets , rompirent toutes

leurs mefures ; & loin d'avoir

le moindre avantage fur les

François , ils perdirent leurs

meilleures Places ,lors qu'ils
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nefe promettoient pasmoins

que la ruine entiere de la

France. Ce fut là le but de

leur déclaration , à laquelle

ils donnent aujourd'huy une

face toute contraire , en de-

mandant du fecours aux Hol

landois. On croit mefme,

( & cela n'eft pas hors de

vrayfemblance ) que s'ils

eftoient venus à bout de

mettre la France au point ou

ils penfoient la réduire , ils

n'auroient pas manqué de

prétextes pour tourner leurs

Armes contre la Hollande.

Ils luy demandent aujour

"
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d'huy du fecours contre la

juftice des Prétentions du

Roy, je dis la Juſtice , car

je vous l'ayfait voir dans ma

Lettre de Janvier. Un fe-

cours qu'ils n'efpérent obte-

nir qu'en le mandiant avec

- tant d'exagération de fervi-

ces rendus , & tant de foû-

miffion , marque la foibleffe

des Eſpagnols , qui leur fait

perdre jufqu'à leur orgueil

Elle eft telle , que toutes les

forces qu'ils ont dans le

Royaume de Naples , ne

fuffisent pas pour empêcher

les Bandits de les attaquer.
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A

par-
Les mefmes Feuilles

lent d'unMémoire raiſonné,

préfenté à la Haye par les

Députez de la Ville d'Am-

fterdam ; mais commé ces

raiſons ne conclüent pas à

la Guerre , & qu'elles font

plaufibles , on fe garde bien

d'en donner aucun détail

On cherche à cacher aux

l'averfion qu'-Peuples , que

ont pour la Paix ceux qui

briguent dans les Etats pour

l'empêcher, eft injufte. Si la

Paix fe fait,quellegloire pour

la Ville d'Amfterdam
, d'avoir

empêché la déſolation de fon
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Païs ! Elle n'a que cela en

vûë , on n'en peut foupçon

ner autre chofe , & le Party

opposé peut eſtre foupçonné

du contraire. Comme laLe-

vée des feize milleHommes

paroift préfager la ruine de

la Hollande , peu de Hol

landois s'y préfentent pour

prendre Party. Les Officiers

Réformez qui font dans les

Gardes du Prince d'Orange,

n'en demandent pas ; & ce

Prince en a conçu unefi

grand dépit , qu'il a eſté fur

le point de les caffer . Jugez

de la répugnance que les

Peuples
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Peuples doivent avoir pour

cette Guerre , puis quentes :

Gens d'Armée même enfont

paroiftre.com

Jelne vous parlerays pluss

que d'un Article des Feuilles

de la meſme Date ; c'eft du

portrait d'un million d'écus

que les Eſpagnols ont ramaſs !

fez de cent coftez diférens,p

& de cent diverſes manieres.

Il y a bien de l'imprudence

dans cet Article , puis que!

bien loin de marquer la puif

fance de l'Espagne , comme

onen a le deffein , on en fait!

voir la foibleffe. Si les Efpa-2

Fevrier 1684. Ff
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རྩ་མི་

gnols ont atant de peine à

fournirune fomme fi médio

cre, comment viendroient

ils à bout d'en tirer encore

autant ? Mais tout cela ne

pouvantfuffire quepour une

partie des levées avec quels

deniers mettront- ils fur pied

le refte des Troupes, & de-

quoy les feront- ils fubfifter,

fil'argent fe trouve avec tánt

de peine, & file Plat-Païs où

l'on veut qu'elles viennent

faire la Guerre eft dépourvû

de toutes chofes ? Il n'ya en

Flandre que les Magazins de

SaMajefté quifoient remplis,
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& les chofes font dans une

fituation, qu'avec desArmées

& del'argent,il feroit impoffi

ble aux Troupes Efpagnoles

d'y fubfifter , & d'y foûtenir

la Guerre contre la France.

On peut connoistre par-là

quelle eft la bonté du Roy

pour la Chreftienté, puisque

tout luy eft poffible en l'état

où il fe trouve ; mais on ne

veut pas que cette modéra-

tion paroifle. Onfait ce qu'on

peut pourl'empoifonner, afin

queceMonarque s'enfache,

& qu'il ne penfe plus qu'à la

la Guerre que fes Ennemis

•

Ff ij
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fouhaitent fi ardemment.

17.

On ne voit rien dans les

Feuilles du de Fevrier qui

mérite de réponſe , & le

grand Lardon n'a point parû,

parce que l'Autheur eftoit

malade. On y répete ce

qu'on a déja dit du Danne-

marck , touchant les airs de

fierté dont on l'accufe. On

yvoit auffi que les Autheurs

Politiques de ces Feüilles,

font bien embaraſſez à devi-

ner les fecrets des Souve

rains , puis que tantoft ils di

fent que les unsfont dans nos

intérefts, &tantoft qu'ils n'y
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font pas. Commen
t feroit-il

poffible qu'ils raifonnaſ
ſent

auffi jufte qu'ils fe le perfua-

dent, & comment pourroit-

on ajoûter foy aux confé-

quences qu'ils tirent de leurs

raifonne
mens

, puis qu'ils ne

fçavent pas fur quoy font

fondées leurs décifions? Par-

my
V

e

s

F
e
u
i
l
l
e
s

d
u

2
2
.

d
e
F
e
-

vrier , il s'en trouve une qui

n'eft pas de l'Autheur du

grand Lardon , & qui fait un

portrait des forces de Té-

Kely , & de l'embarras de

l'Empire. Elle en marque la

foibleffe , & qu'il a mal feeu

Ff iij
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ménager ( les Princes qui a-

voient accouru à fon fe-

cours , & qui neferont peut-

eftre pas la mefme chofe

cette prochaine Campagne.

Elle nous apprend aufli que

la Ligue des Polonois avec

les Mofcovites , n'eft pas une

affaire prefte, & que c'eſt

une imagination de dire que

le Roy de Perfefera la Guerre

au Turc , puis que jamais les

Mahometans n'attaquent

ceux de leur Religion lors

qu'ils font en Guerre avec les

Chrêtiens; enfin cette Feuille

fait voir des chofes du mau-
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vais état de l'Allemagne , &

de la force de fes Ennemis,

qui doivent faire trembler

tous les vrais Chreftiens , &

qui font admirer de plus en

plus la bonté du Roy , qui

feit tout , & qui en faveur

de la Chreftienté ne profite

pas de fes avantages , quoy

qu'il foit en état de le faire,

& qu'on luy ait déclaré la

Guerre. Le mefme Autheur

parunefubtilité affez adroite,

femble dans la fuite parler

encore contre la Maifon

d'Autriche ,mais ce n'est que

pour la fervir. Il fait voir

Ff iiij
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qu'on s'amufe à des Confé

rences , pendantque la Fran-

ce, qu'il appelle la plus deliée

-Cour de l'Europe , fe metien

état d'agir , parce qu'elle ne

manquera pas de prétextes

pourromprece qui aura efté

fait aux Conférences. Tout

cela eft infinué adroitement

par ceux quiveulent la Guer

are & c'eft un avis donné à

la Maifon d'Autriche & àfes

Alliez , de ne fe pas laiffer

amufer. Mais il n'eft pas né-

ceffaire de ce détour, puis

que la France tiendra fa pa

role quand elle l'aura don

2



GALANT. 345

née. Elle a une fois rendu la

Franche- Comtéfur ce pié-là;

elle a donné de fes Places,

pour faire rendre à la Suéde

celles qu'elleavoit perduës,&

elle a fait de fi grandes cho-

fes là deffus , qu'il n'eft pas

à croire qu'elle fe démente

jamais. Ainfi qu'on tienne

des Conférences , ou qu'on

n'en tienne pas , le Roy eft:

luy-mefme fon Juge; il s'im

pofe des Loix ; & comme

elles font contre luy & enfa

veur de l'Europe, on n'en a

jamais appellé. Quelque ca

vantage qu'il puft trouver

ނ
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en n'executant pas ce qu'il

s'eft une fois engagé de faire,

il ne change jamais de réfo-

lution , & le paffé doit faire

juger de l'avenir. On voit

dans les mefmes Feuilles la

fuite de la fermeté d'Amfter

dam. On y marque que non

feulement cette Ville a pro-

tefté contrelalevée des feize

milleHommes , mais encore

qu'elle fermeroit la Caiſſe , &

necontribuëroit enrien,mef

meaux levées ordinaires, b

Il y a un Article dans

les mefmes Feuilles qui fur,

prend d'abord , tous ceux
.
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ont lû les précedentes.
qui perfuader queles

y veut

forces de Suéde cauſent beau-

coup de jaloufie au Danne-

marck , fans fe fouvenir que

l'on a voulu prouver vingt

fois en d'autres Cahiers , que

les Armemens du Danne-

marck inquiétoient la Suéde,

& l'empéchoient de donner

aucunfecours à l'Empire con-

tre le Turc , dans la crainte

de s'affoiblir , & d'eftre atta-

quée pendant ce temps-là

par les Danois De pareilles

contradictions font voir que

ceux qui fe qualifient Au
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theurs des Nouvelles folides,

n'ont guéres de feûreté de

celles qu'ils avancent.

Les mefmes Feuilles par-

lent fur la fin d'une Affem-

blée tenue à la Haye, tou

chantun Mémoire préfenté.

aux Etats par M' le Comte

d'Avaux le 17. Fevrier. Il leur

expoſe , Que le Royfon Mai

tre , à l'égardde l' Empire , a of-

fert une Tréve de vingtans; eg

qu'à l'égard de l'Espagne , il fe

contentera d'un des Equivalens

propofez les . Novembrederniers

& quefil'on nepeut en convenir

fi- toft qu'ilferoit à defirer pour le
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bien de laChrestienté, Sa Ma-

jefte veut bien luy accorder la

mefme Tréve qu'à l'Empire,M;

Le Comte d'Avaux ayant pou

voir d'en figner le Traité à la

Haye,& M le Comte de Crecy

à Ratisbonne, Qu'en cas qu'ilfe

rencontre encore quelque retarde-

ment à l'acceptation defes offres,

Sa Majesté promet que fi les

Etats s'engagent préfentement

par un Traité , appuyé de la ga-

rantie du Roy d'Angleterre , de

faire agréer à l'Espagne dans

trois mois l'un des Equivalens,

oula Trévede vingt années , Elle

fera ceffer tous actes d'hoftilité
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zestien

contre les Places & Terres d'Ef-

pagne en quelque qu'elles

foient fituées , à condition quefi

L'Espagne n'accepte pas dans ces

trois mois une de ces alternatives,

que

Les
Troupes queque les Etats ont aux

Pais- Bas , ne feront employées

qu'à la défence
des Places

l'Espagne
y poffede

, qu'ils ne

tuy donneront
aucun nouveau

fecours
ailleurs

, contre SaMa-

jesté , ny contre fes Alliez

Moyennant
quoy Sa Majesté

sobligera
auffi de n'attaquer

ny

ne s'emparer
d'aucune

Place aux

Pais- Bas , pour quelque
raifon

que cepuiffe eftre, denepoint

>
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faire la Guerre dans le Plat-Pais

files Espagnols s'en abftiennent,

Sa Majestéfe réfervant de por-

terfes Armes ailleurs , juſqu'à ce

qu'ils ayentrétablyla Paixqu'ils

ontrompuë. Que fi les Etats ne

veulentpasfaire cet engagement,

& veulent neantmoins empef

cher qu'il n'arrive aucun chan-

gement aux Païs-Bas , Sa Ma.

jefté veutbienaccorderuneTréve

aufdits Pais-Bas tant que la

Guerre durera ailleurs , pourvû

que les Etats s'engagent par un

Traité que garantira le Roy

d Angleterre, de n'employer les

Troupes qu'ils y ont qu'à la dé-
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fenfe des Places, & de ne don-

neraucun autrefecours à l'Espa

gne enquelqueendroit que ce foit

Sa Majesté veut bien auffi s'o-

bliger de ne faire aucun act
acte

MSHAD

la Bar

dhostilitéaux Pais Bas,pourvu

que les Espagnols s'en abftiennet,

&quandmefme ils voudroienty

continuer la Guerre, Elle s'obli

gera de ne la faire que dans le

Plat-Pais , enforte que

riere n'enfera pas rompuë.

Je neraiſonne point furce

Mémoire. Il me fuffit d'ad-

mirer juſqu'où le Royporte

fes bontez. Je ne doutepoint

que toute l'Europe ne les ad-

mire avec moy.
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Onvientde me faire partd'un

Memoire venu de la Haye. Je

vous l'envoye dans les mefmes

termes qu'il eſt écrit . Il y a de

l'apparence que les Députez

d'Amfterdam ont efté accufez

fans fujet. Leur fermeté , & ce

qu'ils ont offert de prouver tou

chant les lieux où ils eftoient,

dans le temps qu'on veut qu'ils

ayent efté chez M l'Ambaffa

deur de France , en font de fortes

preuves. On connoift par cette

accufation , pour quel ufage la

Lettre dont il eft parlé dans ce

Mémoire, avoit efté interceptée.

Il eft facile de fupofer dans une

Lettre en Chifres des chofes qui

n'y font point , puis qu'on luy

peut donner divers fens. Voicy

Te Mémoire.

Fevrier 1684. Go
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Ala Haye,ce 21 Fevrier 1684.

M

Ercredi 16. Fevrier,le Prince

d'orange fit requérir à la

Haye , que l'Affemblée des Etats de

la Provinceje trouvaftcejour-làcom-

plete. Elle commença à 11. heures du

matın , & ne finit qu'àpres
de 9.

heures dufoir. Il pria d'abord de

trouver bon qu'ayant à y communi.

quer des affaires a'importance , les

Portes du Lieu où elle fe tenoit , fuf-

fent fermées ,que perfonne n'en pust

fartir; mais que les Membres qui

pouvoient n'y eftrepas encore Denus,

ypeuffent entrer. Apres quelque

affaire ordinaire , it dit que celle

qu'ilavoitàpropoſer eftoit de lader-

miereconféquence pour lebiendeL´E-

・
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quetats mais qu'il eftoit convenable

be s Hoof, Député d'Amfterdam ,

Fils d'un ancienBourgucmeftregrand

Républiquain , & le s,& le S Hop , Pen-

fionnaire de la mesme Ville n'yfuf-

fent paspréfens. Ils voulurent bien

fe retirer dans F Antichambre ; mais

apres y avoir efté une beure à s'y en-

nuyer, fans qu'on leur fiſt rienfca-

voir, quoy que jeunes , mais Gens

d'efprit , ils fe déterminerent d'y

rentrer & d'y reprendre leurs places.

A leur abord il fe fit un grand fi-

lence ; mais un de leurs Collegues,

Député& Bourguemeftre d'Amfter

dam , prit la parole , & leur dit que

la Compagnie fe wouvoit étonnée

d'une accufation que le Prince d'o-

Vangefaifoitcontre eux,&leurfitras

part de cequife venait depaffer. It

njoûta, que S. A. avoit montré upe

Gg ij
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Lettre de M'l'Ambaſſadeurde France

écrite au Royfon Maitre , interceptée

par le Marquis de Grana , qui laluy

avoit envoyée, danslaquelleon avoit

trouvé quelque article déchifré , qui

faifoitconnoistreque mondit S′ l'Am-

baffadeur avoitdes correspondances,

& des intelligencesfecretes avec leur

Ville. Qu'ils eftoienttous deux ac-

cufez par leurnom , & qu'unteljour

ils avoientparlé à M² l'Ambaffadeur

dans fon Hôtel Que SA & le

Penfionnaire Fagel mettoient en dé-

libération , s'ils feroient tous ar

reftez,je distous les Deputez d'Am. *

fterdam , ou euxdeuxfeulement, &

qu'ils entroientàpropospourſe jufti-

fier, ou pour eftre convaincus. Ces

deuxjeunes Députezfans s'étonner,

Je défendirent en niant la chofe , &

Lefouvenantdes endroits où cejour-

44
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là ils avoient efté, ils s'offrirent de

le prouver Pendant leur défenfe,

oùle 'St Hop Penfionnaire, parlaavec

une éloquence admirable , on remar-

qua beaucoup d'altérationfur le vi

Sagedu Prince. Lafermetédeces Ac-

cufezfitchanger defentimer t à l'Af-

femblée,& leur préfence les fauva,

car onne cherchoitprobablement qu'à

les emprifons er; & on vouloit, ou les

perdre en obfcurciffant l'offenſe, ouen

les entraînant , donner à l'Etat des

Loupçons de la Ville d'Amfterdam ,

& venir à bout des fins préparées

par ce faux chemin qu'on vouloit

tenter. Comme l'arreft de ces deux

Perfonnesne réuffit pas,, onpropofa

d'allerfoeller tous les Papiers quife

trouveroient dans leur Chambre, &

tous ceux quiferoient dans le Porte-

feuille des Députez , & mesme on
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voulut nommer Commiſſaire. Adjoint

pour écla, l'ancien Député Bourgue-

mestre d'Amfterdam , nommé M de

Marfeveen , Homme de tefte qui le

refuſa , mais avec une vigueur cx-

traordinaire , & dit qu'il voulaity

eftre préfent, depeur que ceux qui

estoient affez méchans , & affez

traiftres pour vouloir accufer fes

Collegues n'euffent la malice d'y

couler de faux Papiers , que fans

enouvrir aucun, il falloitfeulement

Lesfceller en l'état où toutfe trouve-

rait; ce qui fut executé. L'Affem-

blée eflantfinieforttard, tous les Dé-

putez fortirentfecretement de leurs

Logis , hors ce M de Marſeveen qui

reſta àla Haye, & vinrent toute la

nuit àAmfterdam, où ils firentcon-

voquer le Confeil, pour l'informer de

tout ce qui s'eftoit paſſé. Ils conclu
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rent que les Députez feroient approu

vez remerciez de ce qu'ils avoient

•fait, & envoyerent par un de leurs

Scoretaires à leur Député cette réfo-

lution , & il est revenu pendant ces

trois ou quatrejours qu'il nefe tient

point d'Affemblée; mais on ne doute

point qu'ils ne retournent demain

tous ,fans les remplacer. Il s'eft ce-

pendant tenu beaucoup d'Affemblées

dans Amfterdam , par le Confeil de

Ville. Avant-bier, ilfuttrouvébon

defaire une Lettre Circulaire à toutes

lesVillesdela Province pour ypor-

ter leurs plaintes , de leur demander

leuravisfur de violent proccdé , de

beurremontrerqu'il eft contre les Loix

de l'Etat,&delesprier de leurfaire

feavoir s'ils fe defiftent de l'Union

fur laquelle leur République a efte

établie. Mais commerien n'est àné-
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gliger, cet apres-midy le Confeil de

Guerre s'eft du affembler pour donner

fans doute,des ordres touchantlafeu-

retédela Ville, & fe garantir de la

furprife. Toutle Peuple eftires-affec-

tionné au Magiftrat,

Ce quifait ,jepenfe , encore dela

peine à la Haye , c'est que M* l'Am-

baffadeur de France , dans un Mé-

moirequ'ilpréfenta ily a deux jours

aux Etats Genéraux , leur demanda

fa Lettre interceptée en Original, &

à eux envoyée par le Marquis de

Grana, dont la Copie a efté donnée

aux Villes , & il les requit qu'iln'y

euft excufe nydelay pour cela , afin
qu'ilfceuftfic'est cellequila , afin

efté volée

à fon Gentilhomme presde Mafrich,

& qu'il en puft rendre compte enfuite

·à SaMajesté..

On
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On doitremarquer , quedans

cette grande Affemblée , les Dé.

putez d'Amfterdam font foup.

çonnez feulement par le Prince

d'Orange , & par le Penfionnaire

Fagel qui eft dans fes intéreſts.

S'ils avoient efté arreftez , &

qu'on euft gliffe parmy leurs

Papiers quelques Ecrits qui les

rendiffent coupables , on n'au-

roit alors examiné que ces feuls

Ecrits , afin de ne pas parler des

Lettres , dont on auroit pû re

connoistre l'accufation fauffe.

Meffieurs d'Amſterdam n'ont

pas befoin d'entretenir des in-

telligences fecretes avec la Fran-

ce, pour luy faire connoiftre

leurs fentimens touchant la Paix

qu'ils veulent éviter de rompre

avec elle , puis qu'ils le publient

Fevrier1684. Hh
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hautement lors qu'il s'agit de fe

déclarer fur cet Article. De fon

cofté, le Roy n'a aucun befoin

deces fortes d'intelligences pour

faire la Paix , puis qu'il eft en

état d'en regler luy ſeul les Con-

ditions , comme il a déja fait plu-

fieurs fois...

J'ay accoûtumé de vous en,

voyer dans ma Lettre deJanvier,

une Planche desJettons de cha-

que
année. Commeje les ay eus

forttard celle-cy , j'ay efté con-

traint de la reculer d'un mois,

I.

Le Tréfor Royal. Le Soleil qui

éleve des nuées , qu'il répand

en pluyes fur la Terre , avec ces

mors.

Intactasreddit.

Les Nüées font la matiere des
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Pluyes , & les Pluyes qui rend at

la Terre féconde , en peuvent

eftre nomméeslesricheffes.Affi

comme le Soleil amaffe les

Nüées & les rend à la Terre

-nsenrien retenir , & fans y rou

al

ler , pour ainfi dire , ces mef-

s paroles peuvent s'appliquer

he illuftre Magiftrat , à qui le

oy a confié le foin de fes Fi-

-nances, & qui les adminiftreavec

zune intégrité , & un deſ- intéreſ-

-fement qui ont peu d'exemples.

CeJerton, & les quatre fuivans,

nt efté gravez par M' Rottier.

aupesparolesfont au bas dans l'E.

buergue, Erary Regy Calculus.

L'Extraordinaire des Guerres .Un

üage épais d'où il fort des

lairs , & qui enferme unetem

Hhij
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pefte avec ces mots, bdomi

palua Via, cui iratus apiter.532

» Malheur à ceux fur qui lasco.

lere du Ciel, fera éclater cette

tempefte , malheur aux Ennemis

contre lefquels le Roy dans fon

indignation tournera fes Armes

victoricufes. Cette Devife eft de

Ml'Abbé Tallemant le jeune,

auffi - bien que celles de la Marine

& des Galeres. A. 4

L'Ordinaire des Guerres, ¿Un

Porc-Epy, & ces mots,primer

Semperconfpectus in armis.

IV.

Les Baftimens. La Machinede

Marly, avec ces parolės,espo

Victishoftibus vicit Naturam.

Cette Deviſe eft du fçavant

Mr de la Chapelle , qui aaujour

d'huy l'Infpection fur tous les
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Baftimensde Paris , & for l'Aca

démie de Peinture & de Sculp

ture. Elle faitvoir que le Roya

vaincu dasNature , comme il a

vaincu fesEnnemis.pt qunt

pot zand vol Vrionikoj ɔRDY

Les Parties Caftelless ‹ Un Ca-

ducée , & ces mots, our

Obfiftitfato.

Le CaducéedeMercure avoit

une puiffance admirable . Virgile

en fait une excellente defcription

dans ces Vers. C

Tum virgam capit; hacanimas illâ

Bevocalorco Page com

Pallentes, alias fub triftia tartara

mittit nd

75

Dat fomnos , adimitque , &laminas

*morte refignat.

Hen eft de mefine de la grâce

du Droit Annuelque le Roy aca

Hhij



366MERC
URE

corde àfes Officiers. C'eft cette

grace quicöferveleurs Charges,

C'est la privation de dettegraec

quilesleurfait perdre. Antton

peut dire que le droit Annuel

Yoppofe à la mort, puisqu'ilfait

que la Charge unOfficier qui

n'eft plus fubfifte en la Pet-

fonne des Heritiers. Cette Dé.

ife eft de M Charpentier! y

a dans l'Exergue , Erary adven-

titiorum fructuum Caléulas?2795 (12

aisyad šismV ĮluoluoT sb at

'M_Pour Madame la Dauphine!§Un

Diamant, avec ces paroles,

3914 4900 Dilat& ornât. Insiv li

L'aplication en eft facile.CeJe-

ton aefle grave par M Chéren .

!

La Marine: Le Signe des Ge-

meaux , & la Mer au bas , avec

ces paroles,
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31393 Felix lux altera Nautis.o

29 Cette Constellation est selle,

quelors qu'une des deux princi.

pules Etoiles difparoift , l'autre

(commence à briller, & comme

la Fable dit queces deux Etoiles

font Caftor & Pollux, Fils de

Jupiter, qui estoient estimez fur

tous les Dieux , Protecteurs des

Nautonniers , ilfemble que cela

fe puiffe appliquer heureufement

en cetterencontre à Mle Com-

te de Toulouſe , qui a la Royale

Naiffance parcile à celle de M

le Comte de Vermandois , dont

il vient occuper la place , avec

Japplaudiffement de toute la

Marine , qui dans une fi grande

perte retrouve le Sang de Louis,

fousles aufpices duquel la Victoi-

re eft toûjours feûre.

Hhe
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Les Galeres. DesVents qui fou

flent fur la Mer. ce ku094

Hincpelagifragen.3153102

LesVents foûlevent les Flots,

brifent les Navires , & font

ainsi dire ,les

pour

litre
s
de la Mer.

De mef
me

, les Gale
res

du Roy

port
ent

la terr
eur

dans tout
e

la

Médi
terr

anée

,& donn
ent

la Loy

àtout
es

les Nat
ions

.
黑糖
ob zag

IX. A 296 199

Avocats au Confeil. Une Aigle ,

qui expofe fes Petits aux Rayops

du Soleil.

Admittit quos fole probat.senka z

X. < ziona

· L'Hoffelde Ville. Le Soleil qui I

illumine la Terre

9

nitud

Dat vires luftrando novas.

que le Soleil parcourt la

Lors

Terre , il donne de nouvelles
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•

forces à tout ce qu'il regarde.

Ces paroles ont un raport fort

heureux au Roy , qui a vifité fes

Fortereffes. Cette Devife eft de

Mi de Santeuil , Ch . de S. Victor.

· LaVille de Cambray. Une Ville,

& ces paroles, task, but a holy

$100 Dulcius vivimus.

14

a

Nous vivons fous un Regne

plus doux. Le S ' Mavelot Gra-

veur de S. A. R. Mademoiſelle,

a gravé ce dernier Jerton.”

Le nom deM de Santeuilme

fait fouvenir quej'eſtois mal in-

formé quand je vous dis ily a fix

mois , queM de la Monnoye de

Dijon , avoit traduit fon Ode

Latine , dans la pensée d'empor.""

ter le Prix de Poëfie que P'Aca-

démie Françoife diftribue tous
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f

9

la

¿fes deux ans La verité eftsque

cette Fradation eftoit faited

vant qu'on cuft propofele Sujec

du Prix. Lors que ce Sujeofut

propofé , Model Santeuilǝqui

avoit la Traduction Françoisede

fon Ode entredes mainspens re-

trancha quelque chofe parce

qu'elle eftoit trop longue ,

fit mettre parmy les Pieces qui

devoient prétendre au Prix. Elle

Pobrint , fans queMª de la Mon.

noye qui n'avoit point travaile

pourcela, en euft connoiffance,

Ainfi ilenpartage Phonneurega

lement, quoy que le Prix foit

demeuréà M. de Santeuil, par la

Procuration qu'il luy cavoya

pour le recevoir

EP

gavob zulq-
shauke

M' le Comte de Chaſtillon,

Frere de Mle Chevalier de
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Chatillon, Capitainedes Gardes

du Corps de Monfieur, a épousé

depuis peu Mademoiselle Morer,

Nicce de Madu Merz Garde da

Tréfor Royal, de M ' l'Abbé du

Metz, & deM du Metz Maré-

chaledes Camps & Armées dụ

Roy, & Gouverneur de Grave-

lines, Ge Comte eft préfente,

mentle Chef de cette illuſtre &

ancienne Maiſon , qu'on nom,

moitle grand& le noble Chaftillon,

pour la diftinguer de plufieurs

autres qui portent les nom ode

Chaſtillon, C'eftoit avec beau-

coup de juftice puis qu'elle

prouve une antiquité de plus de

Lept Siecles, & qu'elle a produit

plus devingt-cinq Branches tou-

tes remarquables par les grands

Perfonnages qu'elles ont donnez
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al'Etat, à l'Eglife, & aux Armes,

ayant eu plufieurs Officiers dela

Couronne , Grands Maiftres

Chanceliers, Amipaux, Grands-

Chambellans, Grands Maitres

des Arbaleftriers , Grands. Pan-

netiers Grands Maiftres des

Eaux & Forefts, Grands.Queux

de France , grand nombre de

Gouverneurs de Villes & Pro-

vinces, plufieurs Lieutenans Ge

néraux, & des Genéraux d'Ata

mées , avec quantité d'Ambaf-

fadeurs, d'Archevefques, & d'E

velques. On tient mefme que le

Pape Urbain II. eftoit de cette

Maifon, qui a eu anffi des Saints

canonifez , & P'honneur des'aliq

her douze où treize fois la Mai-

fon Royale de France, & à celles

d'Espagne, de Lorraine, de Bra-
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bant, Flandre, Hainaut,Namur,

Gueldre, Luxembourg, Nevers,

Blois , Vendôme , Léfignan,

Brienne, Roucy, Bourbon l'an-

cien, Montmorency, Coucy,Bla.

vieu & generalement à toures

les plus illuftres du Royaumes

Elle a poffedé les Principautez

d'Antioche & deTubury en Le

vant , les Duchez de Bretagne

& de Gueldre , les Comtez de

Rhétel, S. Paul, Nevers, Blois,

Chartres , Soiflons- Dunois, Pon.

tieure, Périgord, Porcien, Dam

martin, &c. Vicomté de Lige,

les Vidamies de Rheims , de

Laon , & Châlons , & a fondé

plufieurs Abbayes , confidéra

bles Enfin il n'y a Roys ny

Princes dans l'Europe, à qui elle

n'ait l'honneur d'appartenir. M;

3
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du Chelae afair uwVolumE MISS

folio delcetteMaifon Elleporte-

de Gucules à trois Pals dewair! uw

chefd'or; pour Cimier än Dragon de

gucules,éspourSuport deux Lions.I

MoleComte de ChaſtitionPaio

préfentement da vingt,useme

Filiation bien juſtifiée. * 11 fucl

fair Mestre de Camp des l'anes

née 1675. apres avoir paffé par

tous les degrez qui conduilent

aux dignitez de PEpée. 933963

Madame la Marquiled'Efit,

Gouvernante des PrincellesFik

les de Monfieur, & Femme d'Any

toine Ruzé , Marquis d'Efffir,

Premier Ecuyer de S. A. R &

Petit Fils du Maréchal Ef

fiat , Sur Intendant des Finanb

cés , eft morte ces derniers jours

fans avoir laillé d'Enfans. Gef

* M WED 76900697

1
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toit uneDamed'unetres grande

vertus & quicâ regardé la morta

commeun paffage à une vie plus

heureuſe. Elle defcendoit du

Chancelier Olivier , S de Leu-

ville , qui eftoit Fils de Jacques

Olivier , Side Leuville, de

Puificax , Premier Préſident

au Parlement deParis , mort en

1519. & de Geneviefve de Tul

Ce

Tencelier époula
An-

toinette de CérifayeFille de

Nicolas S de Rivieres , dont il

eut entr'autres Enfans , Jean Oli-

vier I. du nom , S de Leuville,

duquel , & de Sufanne de Cha-

.bannes Fille de Charles Så de£

la Paliffe, vint Jean, Olivier II.

du nom , S de Lenville , marié

à Magdelaine de l'Aubeſpine,

Fille de Guillaume S de Châ

teauneuf. Dece Mariage, fortit
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Louis Olivier I. du nom , Mar

quis de Leuville , qui en 1636,

époufa Marie Morand, Fille de

Thomas Morand , Baron du

Mefail Garnier , Confeiller d'E

tat, & laiffa Louis Olivier II. du

nom, Marquis de Leuville, mort

fans Enfans en 1671. & Marie-

Anne Olivier, Maquile d'Effiat,

qui vient de mourir.

La perte du venerable Frere

Fiacre deSainte Marguerite , du

Convent des Auguftins Dés

chauffez , dits Petits Peres , a

fait trop
de bruit pour me per.

mettre de la paffer fous filence,

Il eft mort le 16. de ce mois âgé

de 75. ans , apres en avoir palle

53. dans la Religion avec un tres-

grand exemple. Comme il eftoit

en réputation de Sainteté, on a
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veu un concours extraordinaire

de Peuple à fon Enterrement.

Tous ceux qui l'ont pratiqué, té.

moignent qu'il a efté gratifié de

plufieurs donsde Dieu , & élevé

dans un éminent degré d'Orai-

fon. Ila kaiffe quelques Manuf

crits cachetez, avec priere de ne

les ouvrir que dix ans apres fa

mort,

Des deux nouvelles Enigmes

que jevous envoye , la premiere

eft de Mr de la Barre , de Tours

& l'autre , dela Fauvete de Mor-

laix.

J

ENIGME.

Efuis Fille de l'Air , fans corpe,i

quoy que j'en donne.

Les Dottes éclairés , mefententfans

mevoir.

Fevrier 1684
蛋逗
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I´ntiaquerout,je#'épargneperſonne

LesPauvrescraignetmonpouvoir.

Des Riches, dans l'Eté les plaifirs

j'affaifonne,

Comine cela ſefait , chacunle peut

Sçavoir.

EYE KHS 2902) HOT

Quoy qu'un Rien , je produisune

Fillebrillante, bourgalon@

asfliy

L'éclat qu'on voiten elle aux Saphirs

eft pareils

Mais malgrecet éclat qu'auxjeux elle

préſente,

Safiertédemeureimpuiſſante

Aumoindreregard duSoleil

Cet Aftre eftant abfent, itn'estrien

qui ne meures homla
se

Toutlanguis ; l'Vnive
rsfans luy n'a

point d'appas.pau
lyangA

Afon abordtourrit, & tout chante.

ybasi
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Maſeule Fille, enle voyant, bélas !

S'évanouit ,fe meurt, &mourant

zri\ielleplcuxe, & anal ,zubin 196

AUTRE ENIGME

Ous fommes deux Freres

Nolatorajumeaux,**

QuelegrandHyver rendutiles,

Aux Peuples des Champs & des

Villes,

Quivoyagentdeffus lesEaux.

Sa

Maispourdevinerqui nousfommes,

Remarque , cher Lecteur , que nous

wer fervonsauxHommes

Seulementdes Pais du Nord;

& Etqu'un Navire debast Bord

N'apasplusque nous de vireſſe,

Quandon nousfait conduire avec

adreffe.

li ij
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Comme les noms de ceux qui

trouveront le vray fens de ces

deux Enigmes , ne feront que

dans leXXV. T. de l'Extraordi.

naire quejevousenvoyeraylers.

d'Avril , je remets jufqu'au mois

prochain à vous parler de ceux

qui ont expliqué celles de Jan-

vier.

་

3.000 91797

Les Comédiens François nous

ont donné ce mois cy deux Pie

ces nouvelles. L'une eftArminias,12

de l'Autheur de Virginie Lesbi

Vers enfontbeaux, & fort aifez??

& outre les Scenes d'amour qui ?.

font touchantes , elle eft remplie 2

de fentimens de fierté contre la

grandeur Romaine , qui la ren

dent digne du fuccés qu'elle a

L'autre eft la Dame invifible, de

M' de Hauteroche. C'eft une4



GALANT. 38%

Piecepurementd'Intrigues, dont

l'Original eft Espagnol, & qu'on

eftime une des plus belles du fass

meuxDon Pedro Calderon, quis

l'a intitulée la Dama Duende. Few

M Douville trata de melme

Sujetily a environ quarante ans q

fous le titre del'Esprit fellet; & T

cerre Comédie , quoy que fans

aucune vray-femblance, & plu

toft en Profe rimee qu'en Vers,

parut fi divertiffante par fes in

cidens, qu'elle eut un tres grand

fuccés Mide Hauteroche les a

rectifiez d'une maniere , qui fa-

tisfera tous ceux qui entendent

le Theatres and solobeh

Je vous envoyenteFugement de

Flutonfur les deux Parties des Dia-

logues des Morts , que les Sieurs

Blageart & Quinet debitent de
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puis huitjours. Il plaift forticy,

&l'onytrouve une Critique fine

& délicate , qui fait honneur à

l'Autheur, fans qu'elle bleffe ce-

luy à qui nous devons les Dialo-

gues. Elle eft fort honneſte àfon

égard, & ne daiffe pas de renfer-

mer tous lesdefauts qu'onapré-

tendu avoir découverts dans cet

Ouvrage. Je vous prie de me

mander fi vous croyez que les

Arrefts que donne Pluton doi

vent luy faire grandtort. On a

traité la matière avecaffez d'en-

jouement ; & fi de pareilles con-

verfations fe faifoient fouvent

parmy
les Morts , beaucoup de

Vivans ne les vaudroientpas st

Enfermantma Lettre, je reçois une

Copie de celle que Meffieurs les Bour-

guemeftres, & le Confeil d'Amfterdam,

274
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on écrite le 19. dul courant aux autres.

Killes qui ontfeance dans & Affemblée

de Meffieurs les Etats de Hollande. Je

troy qu'apres vous avoirfait voir ce qui

a donne occafion à cette Lettre , vous

ferez bien-afe d'apprendre les fuit es

que commence à avoir cette grande Af

faire. La Lettre de Meffieurs d'Am-

ferdam parte en propres termes , Qu'ils

ont efté furpris d'apprendre par la

bouche de leurs Députez qui avoient

affifté dans l'Affemblée du 16. que le

mefmejour les Portes de la Chambre

-de l'Allemblée, & celles de l'Anti-

schanibrey avoient efté fermées del'or-

dre feuleinent de Mile Penfionnaire

Fagel,fans en demander au préalable

l'avis des Membres de l'Affemblée,

avec défenfes d'en lailler fortir per-

fonne, & qu'alarequefte de Monfieur

le Princed'Orange, deux de leurs Dé-

putez s'eftant retirez dans l'Anti-

chambre, S. A. avoit expoſé à l'Af-

femblée, queM' le Marquis de Grana

luy avoit envoyé des Lettres de M
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F'Ambaffadeur de France au Koyfor

Maiftre, qui avoient efté interpretées,

en date du 9. du courant , qui conte-

noient une Relation fort circonftan-

tiée de certains concerts tenus entre

.S. Ex. & eux , & qu'elle avoit jugé à

propos d'en informer Meffieurs les

Etats ; que lecture faite defdites Let-

tres par M'le Penfionnaire, S.A. avoir.

dit que cette correfpondance avoir

efté pratiquée par ces deux Meffieurs

qui s'eftoient retirez dans l'Anticham-

bre, & qu'Elle ne fçavoit pas s'ils en

avoient eu ordre ; qu'en fuite l'Affem-

blée allant opiner fur cela , immédia-

tement apres que ces deux Députez

eftorentrentrez, & avoient reprisleurs

places , on avoit premierement tâché

deles faire retirer derechef dans l'An-

tichambre , ce qu'ils avoient refufé de

faire, difant qu'ils n'cftoient pas tenus

de le faire en juftice ; qu'en faite Mef-

fieurs les Etats avoient réfolu d en-

voyer Copie defdites Lettres à Mef

fieurs de la Noblelle, & aux Bourgue-

meftres
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meftres & Confeils des Villes , pour

fçavoir ce que l'on devoit faire là-

deffus quant au principal ; qu'à leur

grand étonnement, comine fi l'on vou-

loit commencer à procéder criminelle-

ment contre un des principaux Mem-

bres de l'Affemblée, nonobftant l'op.

pofition de leurs Députez , & l'offre

qu'ils faifoient de fe purger fur le

champ de toutes les accufations que

l'onpouvoit former abufivement con

.tr'eux fur lefdites Lettres,leurs Papiers,

& ceux de leur Penfionnaire, avoient

efté faifis & fcellez par deux Meffieurs

de l'Affemblée, & de M. le Secretaire

Beaumont , pour eftre laillez en cet

état jufques à ce que les Membres de

Aflemblée, apres avoir communiqué

lefdites Lettrés à leurs Principaux, au-

roient jugé fi lefdits Papiers devoient

eftre examinez, ounon ; Que confidé-

rant d'un cofté que ces accufations de

correfpondance criminelle entre M.

l'Ambaffadeur & eux ne provenoient

quedes Lettres interceptées qu'il avoit

Fevrier1684. KK
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écrites au Roy fon Maiſtre, de la ma-

niere qu'illuy avoit plû , comme Mi-

niftre Etranger, & encor en chifre, &

qu'onnepouvoit pas fçavoir fi en les

déchifrant on les avoit inifes dans leur

veritable fens , & que d'autre, coſté

c'eftoit furcela que tous ces rudes pro-

cédez eftoient fondez, premierement

la fermeture des Portes de l'Aflemblée

de la maniere que l'on adit , & puis

le procedé tenu contre les Députez,

dout il n'eftoit fait aucune mention

dans lefdites Lettres , & qui avoient

prouvé fur le champ, comme il eftoit

auffi veritable , qu'ils n'avoient parlé

à M.l'Ambaffadeur que de leur ordre,

& qui avoient auffi convaincu d'abus

ce que M. le Penfionnaire avoit avan-

cé contrelefdits Députez, fçavoir, que

le jour du départ de ces Lettres ils

avoient efté chez M. l'Amballadeur,

faifantvoir, l'un, qu'il avoit efté autre

part ce jour-là, & l'autre, que de tout

le mefme jour il n'eftoit pas forty de

leur Logis ; & qu'enfin l'on n'avoit

A
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pû le réfoudre à mettre lefcellé aufdits

Papiers & voulu proceder en cela

avec tant de précipitation & de bruit,

tant dedans que dehors le Païs, à un

tel mépris & defavantage de leur Ville,

quoy que leurs Députez euffent requis

par deux fois que lecture defdites Let

tres fût faite enpréfence des deux d'en-

tr'eux qui avoient efté dans l'Anti

chabre lors qu'on les avoit leues dans

l'Affemblée, avec offre d'y répondre fur

le champ ; quoy faifant, indubitable-

ment on n'auroit pas procedé au fcellé

defdits Papiers, à ce qu'ils fe perfua

doient; & faifant voir qu'ils n'avoient

point de tort , on auroit coupé cours

à la faite de cet étrange procedé , ou

montré à tout le moins la juftice qu'il

yavoit de ne vouloir pas qu'une ma-

tiere d'accufation fuft portée aux Con-

feils de toutes les Villes , fans fçavoir

en mefine temps ce qui fervoit àprou→

ver , & faire voir leur innocence;

Qu'ils nepouvoient confidérer ce pro

cedé que comme directement contraire

KK ij
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nonfeulement en touteforte de juftice

envers un Membre de l'Affemblée des

Etats, mefme à la liberté, à la dignité,

& à la feûreté des Membres qui conf-pofoientladiteAffet com-

Qu'il eftóir

injuricax, & pouvoit eftre d'une fuite

dangereufe , de tirer ces accufations

d'une Lettre interceptée qu'un Am-

baffadeur de France écrit au Roy fon

Maifire, & qu'ils appréhendoient avec

douleur les malheurs qui pouvoient

arriver à l'Etat par un tel fcandale &

commotion au dedans, dans untemps

auquel tous les Membres qui le com-

pofent devroient eftre également unis

& zélez à confulter.conjointement, &

réfoudre enſemble de ce qui eft nécef-

faire pour garantir la Chreftienté en

general & cet Etar en particulier,

d'une guerre ruineufe , à quoy ils dé

claroient faintement que leur conduite

& leurs avis avoient toûjours tendù;

Qu'au refte il n'y avoit rien qui leur

fift moinsdepeine que de prouver leur

innocence fur ces accufations, & qu'ils
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la feroient voir clairement , lors que

lefdites Lettres de M. l'Amballadeur

leur feroient parvenuës, les requérant

cependant tres-inftamment, en confi

dération des conféquences dangereuſes

que cela pourroit apporter, tant à l'é-

gard de l'Affemblée , qu'à celuy de

chacun de fes Membres , de ne faire

ay réfoudre rien far cela , qui ne fuft

conforme àlafaine raifon, & à l'ordre

de la bonne Police , & de vouloir at

tendre leur réponſe ou défenſe fur lef

dites Lettres de M. l'Amballadeur,

avant que de prendre fur cela aucune

réfolution à leur defavantage, cu qui

foit autreque pour le maintien du droit

du Pais, & de chacunde fes Membres

en particulier , affurant que de leur

cofté ils n'y negligeront rien ; Qu'ils

eftoient extrémement furpris que di-

vers Membresde l'Allemblée opinant

fur l'incident defdites Lettres, euffent

dit qu'il falloit entr'autres mettre le

fcellé aux Papiers de M. le Penfion

maire Hop, parce que de temps en
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temps il avoit reçeu des Lettres de

M. Vanbeuning, Bourguemeftre Ré

gent de leur Ville , veu qu'on ne fçau

roit s'imaginer qu'on puft imputer a

crime qu'un Bourguemeftre Régent

écrive à un Miniftre de la Ville Dé

puté à l'Affemblée , & qu'en droir it

faut qu'un Homme foit déclaré , &

reconnu pour fort criminel, avantque

de faire faifir entre les mains de qui

que ce foit les Papiers de correfpon-

dance tenus avec luy, & moins en

core des Lettres écrites aux Députez

à l'Affemblée; Q'enfin ils avoient

receu Copie de la Lettre cy-dellus

mentionnée de M. l'Ambaffadeur, fur

laquelle ils n'avoient voulu manquer

de remarquer à lahafte, premierement

qu'il fembloit qu'on la devoit confi

dérer commeun Extrait,plutoft qu'une

Copie entiere de ladite Lettre,veu que

non feulement par-cy par là l'on y

avoit obmis des mots, qu'on nedevoit

pas obmettre pour en bien entendre

le fens, mefme qu'il y a un grand
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Y

nombre d'hiatus ou lieux interrompus.

qui faifoient voir clairement que M. le

Marquis de Grana n'avoit pas envoyé

à Amſterdam tout ce que ces Lettres

contenoient, & que neantmoins il fau-

droit lefçavoir avant quede former là-

deffus un jugement bien fondé , ou les

fatisfaire à l'égard de la défenfe que

l'on voudroit prétendre d'eux , & de

plus qu'elles ne contenoient principa

lement, fi ce n'eft qu'ils avoient tâché

d'informer l'Etat , & luy faire mettre

endéliberation ce que M. l'Ambafla-

deur leur avoit communiqué en parti

culier, & ce qu'ils avoient fait com-

muniquer à M. le Penfionnaire, & à

plufieurs Membres del'Aflemblée, dés

la premiere ouverture qui en avoit efté

faite en Decembre par cas fortuit à

quelques -uns de leurs Députez ; Et

que parce que cela ne tendoit qu'à

induire les Espagnols à unprompt ac-

commodement des Diferends qu'ils

avoient avec la France, & àla confer-

vation du Païs-Bas , & à éteindre le
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feu dela guerre qui s'y eftoit allumė,

il ne leur avoitjamais femblé nyplus

utile,nyplus avantageux pour le Païs,

que d'en faire déliberer par les Mein

bres desEtats; Etquepour le reke du

contenu de cette Lettre, qui ne regar

doit point cette matiere-là , c'eftoient

des chofes dont ils n'avoient aucune

connoiffance ; & que bien loin d'avoir

eu quelque concert ou engagement

particulier avec M. l'Ainbaffadeur,ou

de luy avoirfait quelque promeffe , ils

feroientvoir clairement que leur rete-

nue & leurprévoyancefur cela avoient

efté telles, qu'il feroit à fouhaiter que

ceuxqui avoient part aveceux auGou-

vernement, les euffent toûjours obfer-

vées, & les obfervallent encorecomme

ils ontfait.

On m'apprendpréfentement que Ma-

dame la Ducheffe de Briffac, Fille de

M. le Duc de S. Simon, ayant efté atta-

quée de lapetite vérole ily a deux jours,

en eft morte cematin. Je fuis, Madame,

voftre&c.

A Paris ce 29. Fevrier 1684,
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